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I.

SUR L A^

CONSTRUCTION
DES

FOURNEAUX DE CHYMIE,

Par
M. Vènel j Doäeur en Médecine,

Pour fervir de fuite à fon Mémoire couronné,
qui fe trouve dans la Partie précédente.
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CONSTRUCTION
DES

FOURNEAUX DE CHYMIE,

fNvité à joindre à mon mémoire fur les

foyers Se les poêles un article fur les
Fourneaux de Chymie ; je vais tâcher de ré-
pondre aux vues de la Société en expofant
avec toute la clarté & la précifion dont je
puis être capable, ce que mes réflexions
mon expérience & mes principes m'ont
appris & friggere relativement à l'œconomie
des matières combuftibles .- i". fur la
conftrüction des fourneaux chymiques: 2°. fur la
forme particulière des vaiffeaux qui s'y
appliquent, & fur-tout de ceux de cuifon d'é-
vaporation, de diftillation, &c. 3°. enfin,
je terminerai cet appendice par un effai abrégé

fur l'art de diftiller & l'expofition de

quelques nouveaux inftrumens diftillatoires de

mon invention.
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Article I.

Diverfles efpéces de fourneaux chymiques
relativement a l'œconomie des matières coinbujübles.

La Chymie, cet art merveilleux, qui fait
approfondir les fecrêts de la nature en dé,
compofant fes ouvrages emploie dans prefque

toutes l'es opérations, un feu dont
l'action eft réglée pdr des fourneaux qui ne font
autre chofe que deg vaiffeaux enfermés dans
lefquels on allume des madères combuftibles »

& dont la grandeur & la figure varient,
fuivant les procédé«!, les vues & les ufages qu'on
fe propofe dans leur établiffement.

Les anciens Chymiftes, & fur-tout les Al-
chymiftes, qui étoient particulièrement portés

à donner dans le merveilleux, & à mettre

du myftere dans toutes leurs opérations, en
avoient inventé un très - grand nombre.
Mais les modernes, mieux inftruits & plus
amis du fimple, ayant abregé un grand nombre

de procédés des anciens, ont aufli fup-
primé plufîcrurs efpéces de leurs fourneaux»
qu'ils ont reconnus trop compofés, défectueux
& embarraffans ou même inutiles, Si ils les

ont réduits à un certain nombre de difpofitions

générales, qui, quoique petit, ne laiffe

pas d'être fuffilant pour toutes les opérations
chymiques, qui exigent le fecours du feu.

On trouve dans prefque tous les ouvrages
HlQçUrnes ç-e chymie, leg deferiptions partici}-.
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Tieres de ces difpofitions générales de
fourneaux de même que les détails neceffaires
relativement à leurs ufages & à leurs
applications particulières à cette fcience. Ainfi je
ne ferai mention dans ce mémoire que de ce
qui a un rapport direéi au but que je dois
me propofer, favoir, l'œconomie du feu & de
fon aliment.

Pour donner plus d'ordre à cette théorie,
je fuivrai la méthode que j'ai employée pouc
les foyers de cuifines : je diviferai en deux
claffes générales les différentes manières
d'employer le feu en chymie relatives à la
direction dans laquelle les rayons de chaleur
fe portent fur l'objet qu'on foumet à leur
action.

Dans la premiere claffe je comprendrai toutes

les opérations où le feu eft placé au
deffous du corps fur lequel il doit agir. Dans
cette claffe doivent être rangées les ebullitions,
les digeftions les evaporations les diftilla-
tions qui fe font avec l'alembic, les fublima-
tions les cohobations, les torréfactions, &
quelques fufions, & calcinations, qui n'ont
befoin que d'un des degrès inférieurs de
chaleur.

La feconde claffe renfermera toutes les

opérations où l'objet reçoit les rayons de chaleur
fur toutes fes furfaces, ou à - peu-près. Dans
cette clalfe feront comprifes toutes les diftilla-
tions à la cornue, comme auffi les fufions &

A 4
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les calcinations, qui exigent un degré de chaleur

plus confidérable.
Il y a, il eft vrai, une autre maniere

d'appliquer le feu qui eft celle de le placer au
deffus de l'objet. Cette méthode étoit ufitée
autrefois dans une efpeee de diftillation
particulière connue fous le nom de diftillation
per defleenflum ; mais je n'ai pas cru devoir
en faire une claffe particulière d'opérations,
parce qu'elle eft vicieufe tant dans la maniere
dont le feu s'y communique, que dans la
diftillation même comme je le ferai voir en
traitant de la diftillation.

Pour me conformer à la divifion que je
viens de faire des différentes manières
d'appliquer le feu en chymie, je diftinguerai auffi
fous deux claffes générales tous les différens
fourneaux, qui font d'ufage dans cet art. La
premiere comprendra les fourneaux fimples,
ou ceux qui fervent aux opérations du
premier genre. Dans la feconde je rangerai ceux
qui font deftines pour la deuxième claffe
d'opérations ; on les nomme Fourneaux de
réverbère.

Les fourneaux fimples, c'eft - à- dire, ceux
où le feu eft placé fous l'objet,font de deux fortes.

Il en eft où l'on brûle du charbon ou du
bois, & que je diftinguerai par le nom de

Fourneaux fimples à charbon; & d'autres qu'on
nomme Fourneaux de lampe, parce que la chaleur

y eft produite & entretenue par la flam-
me d'une lampe.
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Le fourneau de lampe fe fait avec des

plaques de tôle épailfe, ou de quelqu'autre métal

-, on l'emploie pour les opérations, qui
ne demandent qu'une chaleur modique, mais
égale, & foutenue fans interruption pendant
Un certain tems comme des digeftions des

infufions, &c.
Ou s'en fert encore pour certaines diftil-

lations en petit, de fubftances très - volatiles,
telles que, par exemple l'efprit ardent, tant
fimple qu'aromatique : les huiles effentielles
légères les diftillations aqueufes tant fimples,
qu'imprégnées de l'efprit redteur des plantes.

Le fourneau de lampe eft commode en ce

qu'il exige peu de foin de dépenfe, & moins
d'art & de précautions, & qu'on peut y
augmenter ou diminuer à volonté la chaleur en
augmentant ou diminuant le nombre des
mèches de la lampe.

On exécute dans le fourneau fimple à charbon

toutes les opérations delà premiere ciarde,
qui ont befoin d'une chaleur plus forte que
celle que peut fournir la flamme d'une lampe

; telles font les diftillations en grand des

mêmes fubftances qui peuvent fe diftiller
à la lampe celles des huiles effentielles plus
pefantes & des fubftances volatiles qui ont
Un degré moyen d'adhérence avec leurs principes

fixes, les cuifons, les evaporations,
les exficcations, les fublimations les
torréfactions qui n'exigent pas un degré de chaleur

bien confidérable.
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Ce fourneau eft le même que celui que j'ai
écrit dans le premier chapitre de mon
mémoire.

La feconde claffe de fourneaux de chymis
comprend avons - nous dit, les fourneaux de
réverbère. En général le nom de ces fourneaux
montre qu'ils loin deftines aux opérations de
la feconde claffe c'eft - à - dire, à celles où
îe feu eft en contacft de toutes parts, ou à-

peu - près, avec le corps qu'on foumet à fon
acTrion. Or comme les opérations de ce genre"
font de plufieurs fortes, il y a auffi plufieurs
efpéces de fourneaux de réverbère : cependant
on peut les réduire à trois principaux, qui font
prefque les feuls dont on faffe ufage dans la
chymie moderne; favoir, Ie». le fourneau de
réverbère, proprement dit: 2°. le fourneau de

fluflon, ou à vent : 3°. le fourneau à'eflflai, ou
de "Oiipelle.

Le fourneau de réverbère proprement dit,
eft un fourneau fimple, ou ordinaire, mais

qui, au lieu d'être ouvert au deffus, eft fur-
monté & recouvert d'une piece mobile, qui
a la forme d'une calotte que l'on nomme
D'orne, à caufe de fa figure «Se de fa fituation ;
ou Réverbère, en raifon de fes ufages ; car
il eft aifé de comprendre que cette efpeee de

voûte fert à arrêter & concentrer les rayons
de chaleur afcendans qui s'échapperoient fans
elle, & à les réfléchir, ou réverbérer fur le

corps, ou fur le vaiffeau qui eft placé au deffus

du foyer.
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Ce dôme a dans fa partie fupérieure, une

ouverture qui fert de cheminée pour la
fumée, & pour donner iffue à l'air qui s'échappe
de l'intérieur du fourneau. Ce fourneau de
réverbère fert à un très-grand nombre
d'opérations différentes ; mais fur-tout aux
diftillations qui fe font avec la cornue, c'eft - à-

dire, pour les matières dont les principes plus
fixes, plus pefans & plus adherens entr'eux,
ont befoin d'un degrés de chaleur fupérieur
à celui de l'eau bouillante; tels font les acides

minéraux les huiles non - effentielles
Sic.

On peut auffi exécuter.dans ce fourneau
celles des fufions & des calcinations qui
n'exigent pas le dernier degré de feu.

Le fourneau de fluflion ou à vent eft deftiné

à produire le plus grand degré de chaleur
poffible fans le fecours des foufflets, aurquels
on fupplée, en déterminant un courant d'air,
par le moyen d'un tuyau d'afpiration, d'où
cette efpeee de fourneau a requ le nom de
fourneau à vent.

La forme du fourneau à vent diffère
principalement de celle du fourneau de réverbère

proprement dit, en ce que fa partie fupérieure,
ou dôme eft moins affaiffée & fe termine
en une efpeee de Tuiere, dont l'extrémité
fupérieure eft faite de maniere à pouvoir yajuf-
ter un tuyau d'afpiration. On voit par cette
defcription que ces deux fourneaux ne différent

pas effcntiellement entr'eux ; enforte
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qu'on peut fans inconvénient fubftituer l'un
à l'autre dans la plupart des opérations de la
feconde claffe.

Le nom de fourneau de flufion, que le
fécond fourneau de réverbère porte défigné
d'avance à quels ufages il eft deftiné &
montre qu'il fert particulièrement pour opérer

fur les matières les plus réfractaires qui
ne fe fondent qu'au moyen d'un des degrés
fupérieurs de chaleur ; telles font l'argent
l'or, le cuivre, le fer, le verre, &c.

Enfin la troifieme efpeee de fourneau de

réverbère, qui eft le fourneau cYeflfai ou de

coupelle eft plutôt un fourneau d'orfèvrerie
que de chymie ; ainfi je le pafferai fous filence

pour ne pas m'éloigner du plan que je me
fuis propofe.

On fera peut- être furpris de ce que je n'ai
point fait mention jufques ici du fourneau
nommé Athanor par les Chymiftes : mais on
ceffera 'de l'être lorfqu'on fera attention que
ce qu'on appelle Athanor n'eft point proprement

un fourneau, mais feulement une
efpeee de tour creufe, ou tuyau un peu large,
qu'on pratique quelquefois fur un des côtés
du fourneau fimple-

Ce canal qui fert de magafin à charbon,
a une direction verticale & communique
dans le foyer du fourneau par une, ou plu-
fieurs ouvertures en talus, qui y laifle gliffer,
ou couler le charbon noir, à mefure que ce-
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lui qui eft allumé fe confume. L'ouverture
fupérieure de l'athanor doit être munie d'un
couvercle ou d'un tampon qui joigne
exactement, afin d'intercepter toute communication

avec l'air extérieur qui ne manquerois
pas d'allumer le charbon qui eft en referve
dans cette_tour.

L'Athanor eft très-commode pour les
opérations longues, & qui exigent un feu
foutenu & toujours égal vu qu'il difpenfe
comme on fent, l'artifte qui opere, du foin
continuel de remettre de nouveau charbon
au foyer. C'eft la raifon pourquoi on a aufîî
nommé l'athanor le Fourneau des pareflfeux.

D'après l'idée générale que je viens de donner

des fourneaux de chymie il eft facile de
voir que l'art d'économifer les matières
combuftibles eft dans les laboratoires abfolument
le même que dans les cuifines, & que, tout
le refte étant égal les cucurbites, les
cornues, les creufets, &c. reçoivent toujours de
la fomme totale de chaleur, une portion
proportionnée au degré de concours des trois
circonftances dont j'ai fait mention dans la
premiere partie de mon Mémoire flur les

cheminées & les poêles, &c., Se que l'indication
que préfentent les fourneaux de chymie eft,
ainfi que celle des foyers de cuifine, de ref-
treindre les bornes du feu & de lui oppofer
de fortes barrières dans les endroits où fou
adion eft inutile & où il s'étendroit à pure
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perte, pour le recevoir, autant que poffible,
contre l'objet pour lequel il eft particulièrement

deftiné.
Je dis, autant que poffible, parce que

malgré la connoilfance qu'on a de tous ces

moyens de concentrer le feu, on n'eft point
encore parvenu à en découvrir un. qui le ré-
giffe affez parfaitement, pour qu'il ne fe perde
abfolument rien de fon action ¦ vu que les
matières donc font faites les barrières qu'on
y oppofé ou les parois du fourneau
absorbent toujours une bonne partie des particules

ignées qui les vont heurter <Sc ne les
renvoient" jamais toutes à leur deftination.
Pour que cela fut autrement il faudroit
que les entraves qu'on cherche à donner à

ce fluide fubtil, fuffent faites d'une matière
qu'il ne pût abfolument point pénétrer. Or
quelle eft cette matière & où exifte-t-elle
dans la nature?

Qu'on ne croie donc pas remédier
entièrement à cette Saufe de ditfipation de chaleur
cn donnant beaucoup d'épaiffeur aux parois
du fourneau. Ce moyen retarde, à la vérité
l'arrivée des particules de feu à l'extérieur ;
mais il ne lui en intercepte pas totalement la
paffage, Se la premiere particule ayant une
fois traverfe la paroi 8c fraie le chemin il
en fuccédé d'autres fans interruption, &
toujours avec aifez de rapidité pour que cette perte

foit un objet de confidération, fur-tous
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dans les opérations longues ou long - tems
continuées. (*)

Mais quoiqu'on ne connoiffe aucune
matière qui ne foit un crible à l'égard du feu
& que conféquemment les plus fortes barrières

foient incapables de le retenir complètement

& d'en renvoyer totalement l'acftion
fur l'objet auquel il eft deftiné; cependant
cette impoifibilué n'eft pas abfolument la même

pour toutes les efpéces d'opérations
chymiques, qui exigent le fecours du feu; & il
en eft plufieurs où l'on peut par d'autres
nioyens parer à la perte de la chaleur, &
approcher du but defiré, finon autant qu'il
feroit à fouhaiter du moins beaucoup plus
qu'on ne le fait ordinairement : c'eft ce qu'il
s'agit de faire voir.

Trois caufes concourent dans prefque toutes

les opérations chymiques, à favorifer cette
perte & cette diffipation de rayons de chaleur,
à travers les parois du fourneau. î*. La
direction des particules de feu ,^ui partant d'un
centre d'activité commun forment des rayons
qui s'écartent de leur centre en tout fens,
ou qui tendent à tous les points de la circon-

(*) Cependant il eft certain que plus on don.
liera d'épaiffeur & de maffif aux parois moins
il fe fera de perte de la chaleur & il s'en
communiquera moins à l'air ambiant. Mais comme je
l'ai dit, cette épaiffeur ne remédjç pas entière*
Oient à la perte de h chaleur,
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férence ; au moyen de quoi il eft aifé de

comprendre qu'il n'y en a que la plus petite partie

qui arrive directement du côté du vaiffeau
qui contient la matière fur laquelle on opère,
pendant que la majeure partie eft portée du
côté des parois du fourneau.

2°. L'étendue des furfaces que les parois
du fourneau préfentent au feu lefquelles
font toujours plus confidérables que celles du
vaiffeau.

3°. La forme öonvexe des vaiffeaux, qui,
comme je l'ai déjà montré contribue beaucoup

à diverger les rayons de chaleur :

puifqu'elle préfente aux particules de feu un plan
incliné en tous fens, fur lequel elles ont bien
plus de facilité à gliffer qu'à s'introduire, &
qu'elles ne font auffi qu'éfleurer.

Ces principes, Si les défauts des fourneaux,
& des vaiffeaux de chymie étant connus,
nous appercevrons lés indications que préfente

la théorie de leur conftrüction & les
corrections dont ilt ont befoin.

Ces indications ou ces corrections, font
toutes naturelles. Il s'agit, en général de
concentrer, ou de rapprocher les particules
de feu & d'en diriger le plus grand nombre
poffible du côté du vaiffeau contenant la
matière fur laquelle on veut opérer. C'eft ce

que l'on obtiendra, foit en diminuant la fur-
face que le fourneau préfenté au feu foit en
augmentant au contraire celle du vaiffeau, foit
en donnant à l'un & à l'autre la forme la plus

convenable :
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convenable : mais comme les opérations
chymiques ne font pas toutes également de

nature à permettre qu'on profite dans leur
exécution des avantages do cette théorie, il
convient d'examiner d'abord qu'elles font celles
où elle peut être particulièrement appliquable.

Les corrections, dont il s'agit, peuvent être
particulièrement applicables à tous les
fourneaux de la premiere claffe ; c'eft - à - dire,
à ceux où le feu eft placé fous l'objet, mais
plus particulièrement encore aux vaiffeaux de
cuiffon afeendante. Cette application, quoique

fort reftreinte en apparence ne laiffe
pas d'avoir une utilité confidérable pour
l'œconomie des matières combuftibles, puifqu'il
eft un très - grand nombre d'opérations de ce
genre qui fe font en grand ; telles font,
par exemple, I'ebullition qui fert à diverfes
manufactures, arts & métiers, l'évaporation
qu'on emploie dans un grand nombre de
fabriques pour l'exhalation des fources falées,
du falpètre des fels vitrioliques les leffives
des blancheries & domeftiques, qui font uns
grande confommation de bois, celle des
différentes efpéces de bains minéraux & domef.
tiques, &c. Enfin la diftillation, qui par le
grand ufage qu'on en fait dans tous les pays,
fait feule un objet, très - confidérable
d'économie : mais comme dans cette opération
nous employons communément l'alambic, <&

Part. II. 1759. B
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que c'eft avec cet inftrument que j'ai fait
mes principales expériences, c'eft auffi à cette

efpeee de vaiffeau que j'appliquerai
lingulierement ma théorie.

Dans ces vues je terminerai cet article par
î'cxpofition de trois efpéces de fourneaux,
dont le méchanifme corrigé" d'après les principes

que je viens d'établir, rempliffent mieux
qu'aucun des anciens les vues d'eeconomie que
nous nous fommes propofées.

ARTICLE II.

Defcription de trois fourneaux de nouvelle

firudure.

Voyez Planche premiere.

La figure î, repréfente la coupe verticale
d'un des trois fourneaux.

a. Le cendrier qui a la forme d'un cône
tronqué.

b. L'ouverture du cendrier, qui doit être
munie d'un bouchon ou tampon de terre
graffe, de brique, ou de pierre, ou ce qui
eft encore mieux d'une porte de fer battu
épaiffe percée de plufieurs foupiraux ou
régiftres avec leurs petites portes.

c. La grille qui eft parallele au fol du
foyer.

d. Le vuide qui reçoit le vaiffeau.
La figure 2 de cette planche montre le
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plan géométrique d'un fourneau qui diffère
un peu du précédent quant à la forme 8c au
méehanifme.

a. Le cendrier, qui eft de même forme &
grandeur que celui du fourneaux précédent.

b. L'ouverture, ou porte du cendrier.
c. Le foyer, qui, au lieu d'être ras, comme

celui du fourneau figure 1 eft au
contraire creufé en forme d'entonnoir, ou de
cône renvetfé.

d. Le vuide deftiné à contenir le vaiffeau.
e. L'ouverture ou la bouche par où on

introduit dans ce fourneau les matières
combuftibles.

/. Tampon ou couliffe de terre graffe,
qui fert à boucher cette ouverture.

g. Soupirai!, ou trou d'afpiration dont il
doit y avoir trois ou quatre, efpaces également

autour du fourneau, 8i paralleles à

celui-ci. Chacun de ces foupiraux doit avoir
fon petit bouchon particulier.

Je ne détermine pas fixement le nombre
de ces trous, parce qu'il doit être relatif à
la grandeur de chacun d'eux & à celle du
fourneau. Il faut fuivre pour cela les proportions-,

8i la regle établie généralement pour
tous les tuyaux d'afpiration, c'eft-à-dire,
qu'il faut que la fomme totale du diamètre
des ouvertures afpiratoires foit à celui du
fourneau comme deux eft à trois. Mais pour
profiter encore dans ce nouveau fourneau de

B 2
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la chaleur de l'air & des fuligitiofités qui s'en
échappent, on fera mieux de fiubltituer à ces

trous horizontaux plufieurs couliffes, ou
rainures verticales qu'on creufera contre la
furface intérieure des parois latérales du
fourneau. Lorfque le vaiffeau fera en place fes

parois latérales fermeront le côté ouvert de

ces rainures, & en feront autant de canaux
complets : & pour faire recevoir aux parois
du vaiffeau le plus que poffible de la chaleur
de l'air 8c de la fumée, il faut obferver deux
chofes, l'une, de fane ces rainures ou cre-
nelures peu profondes & fort larges afin
d'augmenter le contact de l'air & du vaiffeau;
l'autre de les faire en ferpentant, ou en
7igs-zags, afin de prolonger le féjour de l'air
& de la fumée &c. de donner le tems à

celle - ci de fe brûler totalement & à tous
les deux celui de fe dépouiller de leur
chaleur, 8c de la tranfmettre au vaiffeau. Toutes
ces petites cheminées, après avoir monté
jufques un peu au deffus du niveau de la fur-
face du liquide contenu dans le vaiffeau,
doivent fe rapprocher les unes des autres, & fe
réunir pour n'en former plus qu'une, qu'on
fera traverfer la paroi du fourneau du côté,
où la vapeur, on la fumée fera plus commode

à évacuer. Si on brûle du bois, le fourneau

doit être établi fous une cheminée
ordinaire: la petite cheminée du fourneau doit
alors être placée du côté de mur, contre
lequel elle doit être prolongée jufqu'à. une hau-
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teur fuffifante pour que la fumée n'incommode

pas. Pour la conftruire on aura recours
au même méchanilmc que dans le fourneau ;
c'eft-à-dire qu'on la noiera dans le mur
encore en ferpentant, afin que fans avoir fon
ouverture fupérieure hors de la portée d'un
homme de moyenne grandeur, la fumée
parcoure au moins une efpace de fept à huit pieds
de longueur. On recouvrira la rainure ou couliffe

du mur avec des carrons, ou avec dos
tuiles qu'on liera enfemble & au mur, fimplement

avec de la terre graffe préparée, afin de

pouvoir nettoyer ce canal lorfqu'il fe remplira
de fuie. Pour cet effet on n'a qu'à enlever
quelques carrons, ou tuiles, &c. Par ce mé-
chanifine fimple on confervera beaucoup plus
de chaleur dans le foyer & le courant d'air
fera fi confidérable, û on le veut, que le
bois le plus verd y brûlera facilement. Bien
entendu qu'on fera à l'ouverture fupérieure
de la petite cheminée une porte de fer battu,
qu'on pofera horizontalement comme une
bafcule de cheminée de chambre, & qui aura
ainfi que celle du cendrier plufieurs ouver-'
tares de diverfes grandeurs munies chacune
de fou régiftre, ou petite porte.

Il eft effentiel d'ajouter ici que tout ce que
j'ai dit & indiqué dans cet article doit
s'appliquer auffi exactement aux fourneaux
potagers nommés en Allemand Kunfthaflen, de
même qu'à toutes les efpéces de fourneaux &

B 3
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de vaiffeaux d'ébullition à demeure ; ce qu'on
nomme ordinairement dans ce pays Chaudières

murées. Difons mieux tout le méchanif-
me du nouveau fourneau que je propofe eft
applicable dans tous ces cas.

Enfin le fourneau figure 3 défigné un
Athanor ou magafin à charbon réuni au
fourneau figure 2.

a. Le cendrier, qui eft en tout fcmblable
à celui du fourneau figure 2.

b. Son ouverture.
c. Le foyer qui eft auffi le même.
d. Le vuide pour le vaiffeau.
e. La bouche du foyer, qui dans ce fourneau

ne fert pas comme dans le précédent à

mettre du charbon au foyer, mais dont le

principal ufage eft de permettre de voir ce

qui fe paffe dans celui - ci «Se à introduire
une baguette de fer pour aider la defeente du
charbon au foyer lorfqu'il s'embarraffe dans
la partie inférieure de l'athanor, comme cela
arrive quelquefois. Cette bouche ou ouverture

eft ici repréfentée munie de fon tampon,

/ La partie fupérieure de l'Athanor, qui a
une direction verticale, & qui eft munie d'un
chaffis, ou guichet de fer battu, qu'on voit
à demi-ouvert.

g. La partie inférieure de ce canal, qui eft
inclinée obliquement de dehors en dedans,
pour conduire le charbon jufqu'au milieu du
foyer,
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Cet Athanor doit être fait de tôle ou de fer
battu.

Comme les autres efpéces de fourneaux
chymiques les trois que je viens dc décrire
peuvent être fabriqués avec diverfes matières; fi
on les fait petits & portatifs on doit les
conftruire en terre cuite, cercles dc fer, ou
bien revêtus de tôle ; mais fi on les veut grands
& plus durables on les maçonnera en
briques & en tuileaux avec du mortier mêlé dc

gyps ; on peut auffi lier les briques avec de

l'argille ou terre graffe détrempée & bien pattile

: mais les fourneaux faits de cette maniere
font moins folides & durables que les

autres.

On peut faire encore quelquefois des
fourneaux d'une feule piece avec les différens
grès ou pierre à fable en fer fondu, ou
gueufe, &c : mais les carreaux de briqueri«.
font préférables à tous égards à aucune autre

efpeee de matière.
Les fourneaux de grès font fujets à fe

fendre & à s'éclater lorfqu'on pouffe le feu un
peu vivement. Ceux de fer fondu font fort
chers ; il eft même un grand nombre
d'opérations où* l'on ne peut s'en fervir favoir,
celles qui exigent le plus grand feu, appelle
Fe« de roue en chymie, & où il feroit à craindre

que le fourneau ne fe fondit : telles font
principalement les fufions des matières vitref-
cibles comme-verre porcelaine, la fabrication

du phofphore.
B 4
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Par la même raifon il eft très- effentiel
dans le fourneau qu'on emploie à ces fortes
d'opérations non feulement qu'aucune de
fes parties ne foit de métal, mais même qu'il
n'entre dans fa compofition aucune matière
fufible quelconque. Il doit être fabriqué
uniquement avec l'argille la plus pure 8t. la plus
réfractaire.

Ce feroit ici, à ce qu'il me femble le lieu
de montrer le méchanifme des nouveaux
fourneaux que je viens de propofer: mais pour
le faire comprendre d'une maniere plus
intelligible «Se rendre plus fenfible les ufages
«Se les avantages particuliers & refpectifs
de chacun d'eux il convient de renvoyer
ces détails jufques j'aie décrit les différens
vaiffeaux qui doivent s'y adapter.

Il fuffira d'obferver ici que ces fourneaux
ont tous les trois un avantage commun dans
la forme du cendrier dont le rétréciffement
fupérieur augmente confidérablement la rapidité

de l'air à travers la grille & les matières
embrafées fur lefquelles ce détroit fait l'office

de la tuiére d'un foufflet ; ce qui n'arrive
point de même dans les fourneaux dont le
foyer occupe toute la largeur.

Je ne crois mieux pouvoir terminer cet
article fur les fourneaux chymiques qu'en
faifant connoitre un fourneau très-ingénieux
inventé à Paris, & dont Ta connoiifance m'a
été fournie >. depuis que j'ai achevé cet article

par un amateur & très. bon connoifi»
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feur * en cette matière, à qui j'ai
communiqué mon manufcrit.

J'ajoute ici, Monfieur à vos fourneaux
chymiques la defcription d'une efpecede
fourneau, qui eft peu difpendieux, & qui chauffe

très - bien 8c avec peu de charbons un
volume d'eau auffi confidérable qu'on le
fouhaite. Il fert principalement pour les bains :
mais on pourroit en faire ufage pour une
infinité d'occafions d'arts, de métiers & d'ufa-
ges œconomiques Se domeftiques, où l'on a
befoin d'une quantité à volonté d'eau chaude,
ou bouillante. Il a d'ailleurs cet avantage,
c'eft qu'on peut le placer où l'on veut fans
établir de cheminée. Il a cet avantage fur la
plupart des fourneaux pour l'œconomie ; c'eft
qu'il ne fe fait aucune perte des parties de
feu qui s'appliquent aux parois & fe diffipent
dans l'air tous les rayons de chaleur paffant
immédiatement dans le liquide ambiant qu'on
fe propofe de chauffer. On lui donne le nom
de fourneau à cylindre ; en voici la defcription.

(*) M. Bourgeois D. M. Membre de la Société

œconomique de Berne, de celle d'Yverdon, & de
la Société Phif. Méd. de Bâle, &c.
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Coupe intérieure du Fourneau, appelle Cy¬
lindre & portatif.

Voyez figure 4. Planche premiere.

aa. Le grand tuyau du cylindre par lequel
on introduit le charbon.

b. La grille.
c. Le cendrier.
dà. Les deux petits tuyaux du cylindre,

qui fervent de fouffiets pour faire brûler le
charbon & donner un courantr d'air.

e. Le couvercle du grand tuyau du cylindre,

qu'on ferme lorfque le feu eft bien
allumé & dans fa grande force.

ff. Les deux couvercles des deux petits
tuyaux du cylindre qui fervent à les

fermer lorfqu'on veut éteindre le feu & que l'eau
du vaiffeau, dans lequel on place le cylindre,
eft bouillante.

ARTICLE III.
1

Des vaiffeaux chymiques à feu.

Il eft arrivé aux vaiffeaux chymiques comme

aux fourneaux. Les anciens Chymiftes &
fur - tout les Alchymiftes en avoient inventé
un très-grand nombre, & plufieurs de forme

bizarre & affortie à leurs opérations.
Mais préfentement le nombre & les efpéces
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de ces vaiffeaux font fort diminués & fim-
plifiés.

Malgré cette diminution des uftenfiles
chymiques mon deffein n'eft pas de donner la

defcription, ni même de faire enumeration
de tous ceux qui fervent à meubler un
laboratoire je me bornerai à ceux à feu, qui,
comme les fourneaux & les opérations, font
de deux efpéces, favoir, 1°. ceux qui reçoivent

la chaleur par deffous, «Se qui fervent à
la cuiffon afeendante, & 2". ceux qui reçoivent

la chaleur de toutes parts, & qu'on
emploie dans la feconde forte d'opérations.

Dans cette premiere claffe de vaiffeaux
chymiques doivent être principalement compris
ces cinq fuivans ; la Raffine YAlambic, les
Aludels, les Vaiffeaux de rencontre, 8c la Capfule.

La Balline eft une efpeee de baffin ou de
chauderon plat, ordinairement de cuivre. Ce
vaiffeau fert pour des cuiffons, des ebullitions,
des evaporations, &c.

L'Alambic eft ce vaiffeau diftillatoire que
tout le monde connoît. Il y en a de deux
efpeccs, l'une eft VAlambic à réfrigérant, &
l'autre l'Alambic à tonneau. Ces efpéces ne
différent point l'une de l'autre quant à la partie

inférieure ; c'eft dans tous les deux une
efpeee de chaudière, ou marmite qui a à-peu.
près la forme des chaudières ordinaires d'é-
bullition. On nomme en chymie cette partie
inférieure de l'alambic, Cucurbite poire ; par-
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ce qu'autrefois elle étoit de forme allongée"
élevée, fe retréciffant beaucoup dans fa partie

fupérieure & dégénérant en une efpeee de
col qui la faifoit reffembler à une calebaffe,
ou à certaine forte de poires. Aujourd'hui
les bons Chymiftes & diftillateurs donnent
une forme toute différente à la cucurbite de
leurs alambics ; elles font plates larges &
évafées pour les raifons que nous dirons en
parlant de la diftillation.

La partie fupérieure de l'alambic eft nommée

Chapiteau, parce qu'elle lui fert de tète
& qu'elle a à-peu-près la figure d'une
calotte. C'eft dans la forme & la maniere d'agir
de cette partie que l'alambic à réfrigérant &
celui à tonneau différent effentiellement l'un
de l'autre.

Dans le premier le chapiteau eft furmonté
d'un baffin, qui eft ce qu'on appelle réfrigérant,
lequel fert à contenir de l'eau froide qu'on
peut vuider lorfqu'elle eft chaude pour en
fubftitucr de la froide, au moyen d'un petit

robinet, qui eft à la partie la plus déclive

de ce baffin. Cette eau entoure & touche

de toutes parts la furface extérieure du
chapiteau, 8c par la fraîcheur qu'elle y
communique fait condenfer les vapeurs contre
fa furface intérieure d'où elles coulent dans
une gouttière, ou rigole dont eft pourvu le
chapiteau dans fon contour intérieur &
inférieur, 8c qu'on nomme, à caufe de cet ufage,
Réfervoir i lequel vuide la liqueur condenfée
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par un tuyau latéral nommé Bec, dans un
Vafe extérieur deftiné à la recevoir, qu'on
appelle Récipient. Telle eft la forme & la
maniere d'agir du chapiteau à réfrigérant.

Le chapiteau à tonneau qu'on nomme
ordinairement Tête de more, eft auffi une maniere

de calotte ou de cône creux; mais il n'a
ni baffin réfrigérant pour condenfer les

vapeurs qui paffent dans fa cavité, ni réfervoir,
ou rigole pour les recevoir. Ce n'eft donc pas
les particules vaporeufès, qui fe condenfent
contre la furface intérieure de la tête de more,

qui conftitue le produit de la diftillation
dans cette efpeee d'alambic; mais uniquement
celles qui enfilent le tuyau, ou bec latéral ;
lequel eft dans ce chapiteau beaucoup plus
long que dans celui à baffin réfrigérant 8c

paffe à travers un tonneau plein d'eau froide,
qui fait l'office de réfrigérant, c'eft-à-dira,
dont l'eau condente en grande partie les

vapeurs avant qu'elles arrivent dans le récipient.
La matière dont on fait le plus communément

les alambics eft le cuivre bien étamé
d'étain intérieurement ; mais on en fabrique
auffi de verre, de terre & d'étain.

Lorfque l'alambic eft de verre, ou dc terre,
fa portion inférieure ou partie ébuilitoire
prend alors le nom de Matras, au lieu de celui

de cucurbite qui eft plus particulièrement
attaché aux alambics de cuivre ou d'autre
métal.

On donne auffi quelquefois en chymi« (c
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nom de Cucurbite au vaiffeau qui contient'
l'eau pour le bain- marie & celui de vapeurs,
lorfqu'on emploie ces bains à la diftillation.
C'eft une efpeee de marmite ou capfule de
fer qui reçoit le fond de l'alambic ou du
matras auquel elle s'ajufte exactement; &
celui - ci lui tranfmet la chaleur à travers la
matière du bain qui quelquefois eft auffi
des cendres, du fablon fin, du fumier, du
marc de raifins, &c.

Tous ces différens bains ne font pas
uniquement employés aux diftillations ; on s'en
fert encore pour les digeftions les ,cohoba-
tions, &c.

Lès aludels font pour les fublimations, ce

que l'alambic eft pour la diftillation ; ce font
des efpéces de tuyaux ordinairement de

grès qui s'appliquent les uns fur les

autres, s'abouchent & fe joignent par des em-
boîtures réciproques, pour former enfemble
un tuyau plus ou moins long qu'on pofe
enfuite, & qu'on ajufte fur un pot de même
matière qui fait l'office de cucurbite, ou de

matras, c'eft-à-dire, dans lequel on met
les matières qu'on veut faire fublimer dans
le tuyau fupérieur, qui fait l'office de chapiteau

dont la dernière allonge doit par conféquent

être fermée ou n'avoir du moins qu'une
très - petite ouverture dans fa partie

fupérieure.

La fublimation eft une vraie diftillation,
mais feche. Les particules volatiles qui s'e-
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lèvent & fe fubliment dans la plupart des

matières, fe nomment Fleurs. C'eft ainfi qu'on
prépare les fleurs de foufré, de benjoin, d'ar-
fenic, d'antimoine, de fel ammoniac, &c.

Les vaiffeaux de rencontre ou circulatoires
ne font point à proprement parler une forte
particulière de vaiffeaux ; c'eft fimplement un
affemblage de deux matras, dont le plus grand,
qui eft deffous, & dans lequel font les matières

reçoit dans fon col celui du matras
fupérieur qui lui fert de bouchon. Cet appareil

fert à faire digérer une ou plufieurs
fubftances fans que rien s'évapore parce que
les vapeurs qui s'élèvent fe condenfant dans
le petit matras qui fert de bouchon, retombent

continuellement fur la matière qui eft
dans le grand matras.

Enfin la Capflule eft une efpeee de balline,
un peu grande & ordinairement de fer battu
ou fondu ou de terre à creufet. Elle fert à

contenir le fable du Bain de Sable; les cendres

du Bain de Cendres, &c. dont on fe fert
Pour certaines diftillations, infufions,
digestions, diffolutions, &c.

On donne auffi le nom de capflule à la bai""

fine ou chauderon ordinaire lorfqu'au lieu
d'ètte de métal, elle eft de cryftal, de verre,
de grès ou de terre. Ces fortes de bnffines
fervent pour opérer fur des fubftances corro-
fives & capables d'agir fur les métaux, telles
font principalement tous les acides - minéraux.

Dans la feconde cjaffe de vaiffeaux chymi-
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ques à feu, on doit comprendre les deux
fuivans la Cornue, & le Creuflet.

La Cornue eft une efpeee de bouteille à

long col, recourbé de maniere qu'il fait, avec
la partie renflée qu'on nomme Ventre un
angle de foixante degrés, ou environ. C'eft
en raifon de cette figure qu'on donne encore
à la cornue le nom de Retorte.

La partie fupérieure du ventre de la cornue

s'appelle Voûte.
La cornue eft un vaiffeau diftillatoire. Elle

fert particulièrement pour les diftillations
qui exigent un degré de chaleur fupérieur à

celui que peut prendre l'eau lorfqu'elle bout
à découvert.

On fait des cornues de diverfes matières ;
mais celles qu'on y emploie le plus communément

font le verre, legrès, les différentes

terres à feu & le fer.
La forme des cornues varie auffi beaucoup.

Les plus eftimées font celles qui ont le ventre

rond le col long & incliné comme il
a été dit ci - deffus, & l'embouchure large.

Les Creuflets font des efpéces de pots de

terre de figure cylindrique conique ou
triangulaire. Leur ufage eft de fervir dans les
fufions & les calcinations. On a des creufets,
de diverfes grandeurs & chacun d'eux doit
avoir fon couvercle particulier. On y fupplée
dans ceux qui n'en ont point par un tuileau,
ou morceau de brique, approprié à fon
ouverture.

Voilà
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Voilà les principaux vaiffeaux à feu qu'emploie

la chymie moderne dans fes opérations.
Voyons à préfent quelles font les principales
corrections qu'on peut apporter aux vaiffeaux
de cuiffon afeendante & indiquons trois
différentes formes de fonds de vaiffeaux de cette
claffe dont on doit fe fervir avec les trois
nouveaux fourneaux que j'ai indiqués, fi on
veut porter auffi loin que poffible l'art d'éco-
nomifer les matières combuftibles.

ARTICLE IV.

Defcription c*i? Plan géométrique de trois
vaiffeaux de cuiffon afeendante de
nouvelle ßruBure..

Voyez Planche feconde.

La figure i qui répond au fourneau fig. t
de la Planche premiere repréfente la coupe
Verticale d'une chaudière à fond concave, &
qui porte elle - même deux athanors.

Cette chaudière doit être toute de cuivre
bien étamée en dedans.

A. Cavité intérieure de la chaudière, dont
le diamètre eft égal par tout.

BB. Ses parois latérales qui font parallelee
l'une à l'autre dans toute leur hauteur.

C. Vuide qui eft formé par la conGaviti,
ou rentrée du fond de la chaudière & qui

Fart. IL 1769. C
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fert de foyer pour allumer les matières
combuftibles.

DD. Deux larges tuyaux de même matière

que la chaudière ,- lefquels s'ouvrent tous
deux dans le foyer C, par leur ouverture
inférieure. L'un de ces tuyaux peut fervir d'a-
thanor ou de magafin à charbon & l'autre
de tuyau d'afpiration. Ces deux tuyaux ne
doivent pas être étamés. Celui de ces tuyaux
qui fert d'athanor doit être muni d'un bouchon,
ou couvercle, qui joigne exactement, parles
raifons que nous avons" dites en parlant de
l'athanor du fourneau, fig. 3.

L'autre dc ces tuyaux, ou le tuyau d'afpiration

fe fermera avec un couvercle percé,
défigné par la figure E, dont on eft maître
de fermer plus ou moins l'ouverture au moyen
d'une petite plaque de tôle qui eft appliquée
deffus, «Se y glifîè en forme de chaffis à l'aide
d'un petit clou qui l'y attache par l'un de
fes bords, & qui lui fert de pivot.

Application de cette Chaudière à flou four¬
neau particulier.

Voyez figure 1. Planche premiere.

Les lignes ponctuées qui font dans le vuide

de ce fourneau défignent les parois le
fond, l'athanor & le tuyau d'afpiration de
la chaudière de même que fon expofition
par rapport au fourneau} forme & expofition,
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qui, comme on l'apperçoit aifément, eft fort
oeconomique. En effet, ïo. elle offre un contact

très-vafte aux particules de feu. 2°. Les

rayons de chaleur font très - ramaffés
concentrés, & aucun d'eux ne porte à faux puifque

le foyer y eft placé dans l'intérieur même

de la chaudière & pour ainfi dire au
centre du liquide qu'on foumet à fon action.
3*. Par le moyen du tuyau afpiratoire qui eft
plongé, pour la plus grande partie, dans le
liquide, celui-ci profite encore de la chaleur
de l'air & des fuliginofités qui s'échappent du
foyer. Or la raifon démontre feule que le feu
porté de cette maniere au centre de la liqueur
par la convexité du fond & par les deux
tuyaux doit donner un degré de chaleur
extraordinaire très - propre à accélérer
confidérablement I'ebullition, l'évaporation, 8cg.
effet qui m'a été fuffifamment conflate par
l'application & l'ufage que j'ai fait de cette
forme de fond à la cucurbite de l'alambic.

J'ai même conftamment remarqué dans les
diftillations que j'ai exécutées avec ce vaiffeau,
que la chaleur y étoit fi grande qu'elle l'é-
toit fouvent trop; car lorfque je ne donnois
pas la plus grande attention au -ménagement
du feu ou il montoit beaucoup de flegme
dans le chapiteau, ou la tirade, ou cuite fe
brûloit, fur-tout quand il y avoit parmi le
liquide quelques matières folides, comme herbes

femences fleurs, &c.
On remédie très-bien à ce dernier incon-

C 2
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vénient en éloignant ces fortes de matières
du contact'du feu, & des parois du vaiffeau;
pour cela il ne s'agit que de les mettre dans

une capfule ou balline d'étain qu'on noie
dans le liquide comme au bain - marie &
qu'on maintient exbauffée au-deffus de la
convexité du fond de la cucurbite ou chaudière

au moyen de trois j ieds adaptés au
fond de cette capfule, ou d'un petit trépied
mobile. Un fachet, un tamis, ou autre chofe
femblable qu'on exhauffèroit de cette maniere
ou qu'on fufpendroit au moyen d'un fil,
feroit le même effet que la badine. Ces
derniers moyens feroient même préférables dans

plufieurs cas.

Quoi qu'il en foit, ils font toujours tous
fort utiles dans ces fortes dc diftillations, vu
qu'ils modèrent confidérablement l'action du
feu fur les matières folides. L'effet de ces

corps intermédiaires eft dans ce cas à-peu-
près le même que celui du lit de fable qu'on
met au fond de l'alambic ordinaire, lorfqu'on
diftille des eaux de femeur fines, 8c ou l'on
redoute jufqu'à lapins légère odeur de brulé,
ou d'empiretime.

La figure 2 repréfente la coupe verticale
d'une feconde forme de chaudière œconomique.,

Les parois latérales de ce vaiffeau d'ebulli-
tion ne différent aucunement de celles du
précédent. Son fond eft auffi concave, msi$
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différemment figuré de celui que je viens de
décrire.

A. La partie moyenne du fond qui eft
convexe en dehors & concave en dedans,
comme celui des vaiffeaux de cuiffon
ordinaire.

BB. Parties latérales ou bords du fond
qui font rentrantes circulairement.

Application de cette eflpece de vaiffeau au
fourneau qui lui cfl propre.

Voyez figure 2. Planche premiere.

La forme de cette chaudière Se la pofition

de fon fond par rapport au fourneau,
qui eft ici defignée par des lignes ponctuées,
montrent d'une maniere affez fenfible que l'un
& l'autre concourent très- efficacement à éco-
nomifer la chaleur ; car

1°. Par l'égalité du diamètre de la chaudière

dans toute fa hauteur & par fa juxta-
pofition à celui du fourneau il ne fe glifTe

aucune particule de feu entre les parois
latérales de l'un & de l'autre, & il ne s'en perd
par conféquent point ou du moins infiniment

moins qu'à l'ordinaire à travers les

parois du fourneau & ces particules fe
portent toutes, ou prefque toutes contre le vaiffeau

qui, par fa forme mi-convexe & mi-
concave, non - feulement leur préfente beau-

C 3
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coup de furface, mais encore les retient, les
refferre & les force de pénétrer dans la
matière qu'il contient.

f 2". Le fourneau a lui-même quatre avantagés

principaux qui lui font propres. Le pre»,
mièr eft d'avoir un foyer infiniment plus
refferre que le diamètre de contact du feu & du
vaiffeau, & par là même de brûler beaucoup
moins de matières combuftibles que les foyers
de fourneaux ordinaires qui font de toute
la largeur du fourneau & du vaiffeau.

Le fécond avantage du fourneau en entonnoir

eft d'être aufîî propre aux opérations de
la deuxième clalfe. En effet rien de fi facile

que d'y placer une cornue ou un creufeti
il fuffit pour cela d'y ménager une échan-
crure fur un des côtés pour recevoir le col
de la cornue. Cette échancrure peut être
bouchée avec une brique lorfqu'elle ne fert pas.
L'évafement progreffif de cette efpeee de fourneau

lui donne même pour ce genre
d'opérations un avantage fur les fourneaux
ordinaires qui eft de pouvoir fervir également
pour des cornues & des creufets de diverfes
grandeurs. Pour cela il ne s'agit que de

proportionner le feu au vaiffeau d'avoir des

barres, ou fupports de différente longueur pour
placer la cornue plus ou moins profond à

proportion de fa grandeur ; enfin d'avoir auffi
des chapitaux ou réverbères de diverfes
proportions,

Lf, troiflerne avantage de ce fourneau eft
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de pouvoir être chauffé avec du bois, dans
un grand nombre d'opérations de la premiere
claffe. L'éloignement du foyer & du fond du
vaiffeau fonde cette poffibilité.

Enfin un quatrième avantage du fourneau
à foyer en entonnoir fe tire de cette forme
même. D'une part la colonne de particules
de feu qui part du foyer pour fe porter contre

le fond du vaiffeau, ne s'étendantque par
des degrés fucceffifs, & n'ayant qu'une expan-
fion juftement proportionnée au diamètre du
fond du vaiffeau cet effet doit naturellement
augmenter beaucoup la fomme agiffaute de
chaleur ,• puifque fi les rayons latéraux ne
heurtoient pas un plan incliné qui les t'amène
en dedans il y en auroit un bien plus grand
nombre qui traverferoient la paroi au lieu
de fe réfléchir contre le vaiffeau. D'un autre
côté comme l'inclinaifon des parois de ce
foyer correfpond à celle des parois du
cendrier de maniere qu'ils forment entr'eux
des plans prefque paralleles, la direction, que
les parois du cendrier communiquent aux
bulles d'air qui les vont heurter concourt
auffi naturellement avec l'évafement du foyer
à diriger 8c entraîner même avec force les

rayons de chaleur contre le fond du vaiffeau-,
afeenfion qui eft encore excitée & accélérée

par le pompement des ouvertures afpiratoi-
rcs.

C4
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La figure 3. Planche deuxième montre une troi¬
fieme forme de fond de chaudière.

Les parois latérales de ce vaiffeau font
entièrement femblables à celles des vaiffeaux pré-
cédens ; mais le fond au lieu d'être convexe,
ou concave eft parfaitement plat & horizontal.

Cette efpeee de chaudière peut être
d'ufage dans les cas où l'inégalité intérieure des

auttes paroitroit un peu incommode.

Application de cette troifieme forme de vaiffeau

de cuiffon afeendante à fon fourneau

particulier.

Voyez figure 3. Planche premiere.

Cette Chaudière eft cenfée ici, échancréefur
un de fes côtés pour loger la portion
inférieure g de l'athanor/ g.

Quoique les chaudières à fond rentrant
foient certainement les plus œconomiques
& que les cas où leur ufage eft véritablement

embarraffant foient très - rares j'ai cru
devoir indiquer la forme plate de fond de
vaiffeau ; parce que cette forme a encore
certains avantages fur la convexe j vu que, comme

on le voit par les lignes ponctuées, fe
préfentant en face aux rayons de chaleur,
ceux - ci ne fàuroient effleurer & gliffer, comme

ils le font fur les fonds ds vaiffeaux ordi-
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Mires, mais qu'ils font au contraire forcés
de pénétrer en droite ligne dans la cavité du
Vaiffeau & conféquemment d'échauffer bien
plus puiffamment les matières qui y font
contenues.

ARTICLE V.

De la diflillation ; & en particulier, de la
condenfation.

La diftillation eft une opération par laquelle
on fépare à l'aide du feu les principes
volatils des corps d'avec leurs principes 6x65,'
dans la vue de conferver les premiers ; ce
qui conftitue la différence qu'il y a entre la
diftillation & la fimple evaporation qui s'exécute

à l'air libre & dans des vaiffeaux
ouverts uniquement dans la vue d'exhaler comme

inutiles les parties aqueufes & fluides,
fans chercher à les conferver & à en faire
ufage ; Au lieu que la diftillation s'exécute
dans des vaiffeaux fermés contre lefquels ces
particules volatilifées fe condenfent pour re-
paroitre enfuite fous la forme d'un liquide
qui prend différens noms fuivant l'efpèce de

matière foumife à cette opération & fui-
"ant diverfes autres circonftances particulières.

La diftillation eft ainfi un compofé & un
aficmblage de trois différentes opérations
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favoir de la cuiffon ou de i'ebullition, de 17-

vaporation, & de la condenfation.
Ces trois parties, ou fi l'on veut, ces trois

différens tems ou actes de la diftillation
demandent d'être examinés féparément.

A l'égard de i'ebullition 8c de la maniere de

communiquer la chaleur aux liquides j'ai
déjà indiqué quelles font les corrections à faire
dans les fourneaux «Se j'ai parlé des formes
les plus avantageufes des fonds de vaiffeaux
de cuiffon ; ainfi je paffe à l'évaporation.

L'évaporation en général eft une opération
par laquelle, à l'aide de l'air <*". de fa chaleur on
fépare les fubftances volatiles d'avec les
fubftances fixes ou moins volatiles, foit qu'on
ait deffein dç recueillir les vapeurs, foit qu'on
veuille feulernent profiter de la partie deifé-
chée, ou cryltallifée, ou du réfidu. L'objet eft
fi important pour la formation du fel dans les

falines, que je me fuis particulièrement attaché

à en développer les principes, & à les

appliquer aux poêles employés à la cryftallifàtion
d'une fubftance dont l'ufage eft fi commun;
& je fouhaite que les ouvertures que je
donnerai là-deffus puiffent être de quelqu'utilité
pour l'économie du bois.

Comme l'évaporation ne fe fait qu'à la fur-
face du liquide, il a été facile de comprendre
que pour accélérer cette opération, il fàlloit
1°. que le vale fût large, plat, bas «Se évafé.
C'eft fur ce principe que font toujours conf-
truites les poêles d'exhalation, ou d'évapora-
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tion deftinées à la cryftallifation des fels des

eaux falées ¦ ainfi l'on évapore l'eau des
fontaines de Dieufe, en Lorraine, & de Mont-
morot, en Franche - Comté, dans des poêles
qui n'ont pas plus de quinze à feize pouces
de profondeur, 8c qui contiennent cependant
jufqu'à cent - vingt muids d'eau. On voit par
là combien cette forme appliquée à la cucurbite

peut être avantageufe pour la diftillation,
puifqu'elle en favorife confidérablement le
fécond acte.

Cette forme large de la poêle a encore un
autre avantage pour l'œconomie du bois,
c'eft que fon fond préfentant une plus grande

furface à l'action du feu favorife la prompte
ebullition,
2". Dans tous les cas où l'on veut favorifer

l'évaporation il importe d'imprimer du
mouvement à l'air qui repofe fur le liquide ;
& par conféquent dans tous les cas où Ton
fe propofe d'opérer l'évaporation aqueufe, il
convient de diriger à la furface du liquide
Un courant d'air dont le mouvement agite,
fouleve, fépare, diffipe les parties & les
réduit en vapeurs. Olì a plufieurs preuves en
chymie de l'efficace de ce moyen. Si l'on
expofe à l'action du feu quelques corps qui
contiennent des principes volatils, tels que
l'eau, les graiffes, l'antimoine, le mercure
ou autres femblables, qui, quoique volatils,
ne le font pas affez pour s'exhaler
imperceptiblement, & qu'en dirige à la furface de ces
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corps le vent d'un foufflet, on voit auffi - tòt
la fumée, ou la vapeur qui fe détache de ces

corps, augmenter d'une maniere très-fenfible

; il n'eft même perfonne qui n'ait pu
remarquer que les terres fe defféchent beaucoup

plus par un même degré de chaleur
lorfque le vent foufflé que fi le tems eft calme.

Quelqu'évidentes cependant que m'aient
paru ces obfervations j'ai voulu m'affurer
de leur réalité par mes propres yeux. Dans
ce but j'ai pris un vafe, où j'ai mis une
certaine quantité d'eau, & l'ayant expofée au feu
de lampe avec de l'efprit de vin< fans fout-
fler, la liqueur n'a perdu que deux cens
cinquante fix, tandis que le même vafe avec les
mêmes circonftances mais en fouffliint, a perdu

trois cens. De ces expériences que j'ai
eu foin de réitérer, je conclus qu'on accélérera

l'évaporation de l'eau falée en dirigeant,
par le moyen d'un ventilateur un courant
d'air fur la fuperficie de la poêle.

La clôture exacte des vaiffeaux difrillatoi-
res deftines à retirer des liqueurs fpiiitueufes,
empêche qu'on ne puiffe employer ces moyens
pour expedier l'ouvrage. Mais quand même
on pourroit le mettre en œuvre dans ce cas,
il faudroit bien fe garder de l'employer ;puif-
qu'au contraire il eft effentiel à la perfection
des liqueurs fpiritueufes qu'elles fe féparent
lentement de leurs fubftances fixes. Ainfi ce

courant d'air ne peut être utilement appliqué
qu'aux diftillations purement aqueufes.
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3°. On fait que lorfque l'eau eft chauffée
dans un vafe ouvert, 8c qu'elle bout à gros
bouillons, fa chaleur n'augmente plus quel-
qu'activité qu'on donne au feu fur lequel on
la chauffe (*) ; mais qu'au contraire lorfque
Peau eft enfermée, ou retenue, elle eft capable

d'acquérir un degré de chaleur beaucoup
plus confidérable & proportionné à la fixité
forcée ; on en a un exemple bien fenfible
dans les effets de la machine de Papiu dans
laquelle l'eau étant enfermée de maniere qu'elle

ne peut abiblument s'évaporer, eft capable

de prendre un degré de chaleur infiniment
fupérieur à celui de fon ebullition à l'air
libre & même de rougir. C'cft en conféquence

de ce double principe qu'un favant Membre

de l'illuftre Société œconomique de Berne,

qui a bien voulu revoir mon travail (**),
m'a fait remarquer que l'évaporation pourroit
confidérablement être accélérée en couvrant
la poêle employée dans les falines, d'un
chapiteau qui retiendroit & réflechiroit fur la
fuperficie du liquide une grande partie des

particules ignées, qui fe diffipent fans cela à

pure perte dans l'air où elles ne trouvent au-

("*) C'eft fur ces principes reconnus que dans
leg thermomètres de M. de Reaumur le degré de
l'eau bouillante eft à quatre-vingt; dans celui de
Farenheit à deux cens - douze ; dans celui de
Micheli à quatre-vingt-dix au deffus du tempéré.

L (**) M. J. B. P. A. D.
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cune réfiftance, pourvu que d'un autre côte
cette couverture fût conftruite de maniere
qu'elle ralfemblât les vapeurs qui s'élèvent du
liquide mis en ebullition, & qu'elle les lailfàt
écouler.

Pour m'affurer de la vérité de cette
obfervation, j'ai fait diverfes expériences avec toute

l'attention dont j'ai été capable. J'ai pefé
de l'eau que j'ai fait évaporer dans un vafe
abfolument découvert & fans chapiteau, au
feu de lampe avec l'efprit de vin, afin d'être
affuré de l'égalité de la chaleur. L'eau dans
cette expérience n'a perdu que deux, & dans
la même expérience réitérée avec le même
vafe couvert de fou chapiteau, elle a perdu
trois. D'où je fuis en droit de conclure que
pour accélérer l'évaporation aqueufe, il feroit
très-avantageux de couvrir le vaiffeau d'un
chapiteau. Mais afin que ce chapiteau réponde

au but qu'on fe propofe dans la poêle des
falines, il doit I °. être de toute la largeur
de la poêle, de maniere que fa rigole, ou
fon réfervoir qui doit recevoir les vapeurs
condenfées, excède tout autour les bords de la
poêle, de peur qu'aucune partie ne retombe
dans le vaiffeau mais que les vapeurs
entrent toutes dans le chapiteau pour y être
condenfées. 2°. Le bec doit être placé dans
la partie la plus déclive du réfervoir & du côté

où l'évacuation de l'eau fera moins incommode.

3°. La forme du chapiteau fera à quatre

pans, fi la poêle eft quarrée, & en calotte,
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fi elle eft ronde. 4*. Sa hauteur dans fon
milieu fera proportionnée à fa largeur, de
maniere qu'il y ait fuffifamment de pente pour
que les vapeurs condenfées ne retombent pas
perpendiculairement dans la poêle, mais ruif-
fêlent dans le réfervoir qui régne tout autour.
5°. Il paroit qu'il conviendroit qu'il y eût
fur les côtés un peu au deffus du réfervoir
trois ou quatre ouvertures, fermées avec des

foupapes, qui s'ouvriroient d'elles-mêmes par
l'effort des vapeurs lorfqu'elles feroient trop
abondantes. Le chapiteau où j'ai fait mes
expériences étoit ouvert au fommet, & fans fou-
pape ; mais il me paroît que les ouvertures
fur les côtés feroient plus avantageufes ; parce

que l'ouverture en haut fe préfente plus
à la direction naturelle du feu, que fur les
côtés.

On verra dans la fuite du mémoire une
forme du chapiteau qui a beaucoup d'analogie

avec celui dont je me fuis fervi, ou plutôt

qui dans le fond eft le même.
Je ne prévois aucune objection contre ce

troifieme moyen d'accélérer l'évaporation dans
la poêle des falines, que de dire que ce cha-
chapiteau ne peut être employé; parce que les

ouvriers font obligés à diverfes manipulations,
qui exigent que le vaiffeau foit découvert de
tems en tems. Mais rien n'eft plus facile que
d'avoir une machine, ou un. levier qui, par
ün coup de main puiffe élever ce chapiteau
à une hauteur fuffifante pour ne donner au-
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cun empêchement à l'ouvrier, Porfqu'il s'agira
de faire toutes fes manipulations en tems
convenable.

D'après les principes que je viens d'expofer
fur l'évaporation ou le fécond acte de la
diftillation, il eft facile d'appercevoir que les
formes de vaiffeaux que j'i indiquées dans
l'article précédent, font auffi applicables aux
vaiffeaux diftillatoires, & particulièrement
convenables pour la partie inférieure des alambics,

qu'on nomme cucurbite; ou dans notre
flyle vulgaire, chaudière, vu que fon effet eft
abfolument le même que celui des fimples
chaudières d'ébullition d'exhalation &c.

La condenfation ou le troifieme acte de
diftillation eft celui où les parties les plus
volatiles de la matière contenue dans la
cucurbite après avoir été féparées des fixes par
la chaleur, réduites en vapeurs élevées &
pouffees fous cette forme jiifques dans
l'endroit au vaiffeau le plus éloigné du feu, fe
rapprochent les unes des autres & fe réunit
fent enfemble pour former de nouveau u»
corps fluide.

Comme c'eft le feu qui réduit un liquide
en vapeurs ; par la raifon des contraires,
c'eft le froid qui eft la caufe efficiente de la
condenfation qui conftitue proprement la
diftillation.

Des diverfes directions que prennent les

vapeurs en s'é'oignant du feu, fe tirent les
caractères diftinctifs des différentes efpéces de

diftillations f
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diftillations, & c'eft la forme particulière du
vaiffeau diftillatoire qui eft la caufe déterminante

de ces diverfes direction. Or ces
directions des vapeurs ou les efpéces de
diftillations font au nombre de trois.

La premiere eft celle où le vaiffeau eft conftruit

de maniere qu'il laiffe fuivre à la
vapeur fa route naturelle, qui eft de monter
»en ligne droite. Cette premiere efpeee de
diftillation eft appellee Per afleenflum. Tel eft le
méchanifme de nos alambics ordinaires,- les

vapeurs y font pouffées dans le chapiteau j
elles s'attachent à les parois contre lefquelles

elles fe condenfent ; 8c fe reduifent en
gouttes, qui tombent fur la rigole, ou
réfervoir qui régne dans fon contour inférieur,
d'où elles coulent enfuite au dehors par le

tuyau latéral, ou bec du chapiteau.
La feconde efpeee de diftillation eft celle où

les vapeurs, au lieu de fuivre leur afeenfion
naturelle, font forcées, par la forme
particulière du vaiffeau de fe détourner après
avoir monté à une certaine hauteur & de

prendre une direction horizontale. Cette
efpeee de diftillation eft furnommée Per latus,
à caufe de cette direction ; elle s'exécute fur-
tout avec la cornue. Je dis flur - tout, parce
que nons nous fervons quelquefois dans nos
diftillations domeftiques, d'une efpeee d'alambic

Ad latus ; c'eft celui qui n'a pour chapiteau

qu'une maniere de calotte fans rigole,
ou réfervoir, & qu'on nomme Tête de more.

Fart. IL 1769. D
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Le méchanifine de cette efpeee de diftillation
eft exactement le même que celui de la
diftillation à la cornue, ou retorte.

Enfin, la troifieme & dernière maniere de
diftiller eft furnommée Per dejeenflum ; parc«?
qu'elle confifte à appliquer la chaleur au-deffus

du corps dont on veut féparer les parties
volatiles ce qui force ces dernières à

defcendre dans un vafe inférieur deftiné à les
condenfer & à les recevoir,

Cette divifion eft très-propre à donner Pidée
du méchanifine des diverfes manières de
diftiller ; mais elle ne jette aucun jour fur ce
qui eft le plus important à favoir dans cette
matière utile & intèreffante.

Que nous importe en effet que les vapeurs
prennent avant que de fe condenfer, telle ou
telle direction, pourvu que nous connoiffions
les principales caufes de cette condenfation
& les diverfes circonftances qui lui font
favorables ou nuifibles fuivant l'efpèce de
fubftance qu'on diltilic?

Pour rendre donc la théorie de l'art de
diftiller plus claire & plus intelligible, il eft
indifpenfable d'expofer cette matière fous un
autre point de vue que celui fous lequel on
l'envifage communément, & il me paroît que
îa méthode la plus fimple, la plus naturelle
«Se la plus propre à éclairer dans l'examen de
la théorie de l'art de diftiller, eft de ranger
toutes les efpéces de diftillations fous les deux
claffes fuivantes. i°. Celles des fubftances,
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dont les principes ont différens degrés de
volatilité & où on ne fe propofe de retirer que
celui qui eft le plus volatil. Je nommerai les

diftillations de ce genre Diftillations flpiri-
tueufles.

2Q. Les diftillations des matières dont les

principes volatils font homogenes & d'égale
Volatilité 8c où par conféquent la qualité du
produit ne pouvant guère varier on n'a que
peu à craindre en preffant 8c en accélérant la
diftillation : telles font les diftillations purement

aqueufes. Je donnerai aux diftillations
de cette claffe le nom générique de Diflillations
ftqueufles.

Pour appuyer cette divifion & faire voir
en même tems les avantages & les défauts
particuliers des divers vaiffeaux diftillatoires
les plus ufités, établiffons trois principes, qui
ferviront, non feulement de guide dans cette
difcuffion mais encore de bafe & de fondement

à la théorie de la diftillation que je me
Propofe de développer enfuite.

Premier Principe de la Distillation.'
Un liquide quelconque réduit en vapeur par la

chaleur Je condenfle d'autant plus promptement

& plus parfaitement, qu'il paffe dans
un milieu plus flroid.

Que le froid foit la caufe efficiente de la
«-onderifation de tout liquide réduit en va-

D 2
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peur nous en avons mille preuves dans la
nature. Les vapeurs élevées par la chaleur dit
foleil forment les nues, qui tombent cn
pluie, en rofée, & en givre lorfqu'elles fonT
condenfées par un air frais, font une vraie
image en grand de la diftillation per aflcenflum.
Mais un autre phénomène, qui elf encore plus
que ceux-là à la portée de tout le monde,
& qui démontre cette vérité de la maniere la
plus fenfible, c'eft la différence qu'on remarque

dans la vapeur; qui fort des poumons de
l'homme & des animaux par l'expiration ; en
été & en hyver. Cette vapeur, qui eft
abfolument imperceptible lorfqu'elle fe répand dans

un air chaud eft au contraire très-fenfible
à l'œil lorfqu'elle rencontre un atmofphêre-
froid.

Il en eft de même des vapeurs des fources,
qui paroiffent chaudes en hyver. La fumée
qui s'en élevé dans cette faifon tombe fous les
fens ; ce qui ne fe remarque point en été,
quoique certainement il s'en élevé-plus à

proportion de la chaleur de l'air. Si donc les

vapeurs font vifibles lorfqu'il fait froid n'eft-
ce pas évidemment parce qu'elles font plus
ramaffées 8c plus condenfées 'i Condenfation
qui ne peut être attribuée qu'à la froideur de

l'air.
Ce premier principe nous fournit une regle

effentielle.pour la diftillation; favoir, que la
partie condenfative des vaiffeaux diftillatoires
doit être conftruite placée & difpofée de



FOURNEAUX DE CHYMIE -73

maniere que l'air ambiant, & les furfaccs du
vaiffeau qui touche la vapeur, foit le moins
qu'il fe pourra expofe à l'action du feu mais
éprouve au contraire le plus grand degré
poffible de froid.

Cette regle feroit utile, foit que par la
diftillation il s'agiffe de recueillir les principes
volatils, ou les principes aqueux ; mais il
n'eft pas toujours également facile de la mettre

en pratique.
En effet on a deux moyens principaux pour

entretenir froide la partie condenfative des
vaiffeaux dittillatoires; l'un eft. de placer loin
du feu cette partie, & l'autre eft d'y appliquer
quelque corps froid qu'on renouvelle à
mefure qu'il s'échauffe.

Ce premier moyen convient parfaitement;
il eft même fort œconomique dans toutes les
diftillations flpiritueufles : mais il feroit très,
nuifible quant à l'œconomie des matières
combuftibles, dans les diftillations aqueufes; puifque

les vapeurs fpiritueufes étant beaucoup
plus légères que les phlegmatiques, & n'ayant
befoin, par conféquent, que d'un beaucoup
moindre degré d'impulfion pour monter, l'é-
loignement fournit ainfi un moyen également
fimple & affuré de les retirer pures; fans être
obligé d'avoir recours à ces diftillations
plufieurs fois réitérées qu'on nomme re&ifica-
tions.

L'éloignemcnt de la partie condensitive eft
donc très - œconomique pour la diftillation des

D 3
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fubftances fpiritueufes, puifqu'en procurant
les liqueurs telles qu'on les fouhaite par une
premiere diftillation elle épargne le tems,
les peines, & les matières combuftibles qu'exigent

néceffairement les rectifications.
Mais ce moyen ne fauroit être utilement

employé, lorfqu'on fe propofe de retirer des

vapeurs purement aqueufes, qui, étant beaucoup

plus pefantes que les fpiritueufes,
exigent une beaucoup plus grande force impul-
five, & par conféquent un feu plus .fort &
plus grand. Auffi dans toutes les diftillations
de cette efpeee & même dans celles où il
n'eft pas queftion d'un û grand degré de
pureté & de concentration dans la partie
fpiritueufe comme par exemple les eaux de vie

pour l'ufage ordinaire,- on remarque que plus
le chapiteau de l'alambic eft éloigné du corps
de la cucurbite, & plus il faut de feu pour
faire diftiller par le bec la même proportion
de gouttes dc liquide contenu dans la cucurbite.

Mais le moyen de rafraîchir les vapeurs
8c d'en favorifer la condenfation, en
appliquant fur la furface extérieure de la partie
condenfative quelque corps très - froid &
qui foit facile à renouveller lorfqu'il eft échauffé

; eft également applicable & utile dans l'un
& l'autre genre de diftillations ; & c'eft ce que
l'on fait, ou par des linges trempés dans l'eau
fraîche, qu'on étend lur le chapiteau; ou en
changeant feau du réfrigérant. Les anciens
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Chymiftes regardoient l'un & l'autre comme
indifpenfables au fuccés & à la perfection de
toutes les diftillations. Ils étoient dans l'erreur
fans doute, en faifant de ces moyens une
regle générale ; puifque comme nous l'avons
montré, il eft des cas où le premier eft
inutile & même nuifible au fuccés & à la
perfection de la diftillation. Mais ceux qui
rejettent aujourd'hui pour tous les cas le
premier moyen ; qui doutent de l'utilité du
réfrigérant & en général du rafraîchiffement
des vapeurs; ont-ils plus raifon que les
anciens "* c'eft ce qui ne paroît pas comme je
le démontrerai lorfque j'examinerai plus
particulièrement les différens vaiffeaux diftillatoi-
res ufités jufqu'à préfent.

Paffons au fécond principe de la diftillation.

Second Principe de la Distillation.
Cefi particulièrement contre les furflaces des

pavois de la partie condenfative du vaiffeau
dijHllatoire, que Je réunijfent &fle condenflent
les vapeurs qui s'élèvent dans la diftillation.

Pour fe convaincre de ce méchanifine, il
«'y a qu'à examiner avec quelque attention
ce qui le paffe pendant la diftillation dans un
ballon ou recipient de verre : on remarquera
que les vapeurs qui y arrivent ne fe
précipitent pas d'abord au fond, mais qu'elles cir-

D4
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culerit fous cette forme pendant quelque tems
dans l'efpace vuide de ce vaiffeau contre les

parois duquel elles s'attachent, après s'être
rapprochées infenfiblement les unes des
autres & réunies en nombre fuffifant pour
former une infinité de petits ruiffeaux qui,
en fuivant la pente naturelle des fluides, vont
fe rendre dans la partie la plus déclive du
vaiffeau qui les contient.

On obferve abfolument le même méchanifine

fi l'on examine ce qui fe paffe dans un
chapiteau d'alambic de verre : on y verra
comme dans le ballon les particules vapo-
reufes fe ramaffer d'abord en forme de rofée
contre la calotte & les côtés du chapiteau
d'où elles ruiffelent enfuite de toutes parts
dans la rigole ou réfervoir, & de là paffent
par le bec dans le récipient.

De ce principe je tire une nouvelle regle
qui doit être fuivie dans la conftrüction de la
partie des vaiffeaux diftillatoires, que j'ai nommée

condenfative. Si la condenfation s'exécute

pour la majeure partie contre la furface
interne du chapiteau ou du ballon ; il en
réfulte naturellement que plus il fera grand,
plus il aura de furface ; & plus auffi il
préfentera de points de contact : «Se par là même

tout le refte étant égal, plus il condenfera
de vapeurs & accélérera la diftillation. C'eft
auffi ce que l'expérience m'a appris.
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Troisième Principe delà
Distillation.

Les particules lesplusgrößeres «*"*•? les plus aqueufes

de la vapeur ont befoin d'un moindre
degré defroid pour être condenfées que les plus
fubtiles ou éthérées, & vice verfâ.

Pour établir ce principe, il fuffit de

rapporter l'effet du canal nommé Serpentin par les
diftillateurs. On fait que cette efpeee de tuyau
qui tire fon nom de fa figure, & de ce qu'il
eft ordinairement contourné en fpirale eft
employé lorfqu'on ne veut retirer par la
diftillation que la portion la plus fuptile d'un
corps liquide; comme par exemple, lorfqu'on
fouhaite d'avoir de l'efprit de vin d'un feul
coup & par une premiere diftillation.

Or voici la maniere dont agit le ferpentin.
Par fes différens circuits, il fait faire un très-
grand trajet à la vapeur avant qu'elle
parvienne au chapiteau de condenfation, & par
conféquent fes parties les plus phlegmatiques
8i les plus groffieres retombent dans la
cucurbite ; enforte qu'il ne s'élève jufqu'au fommet

ou chapiteau que la portion la plus
légère & la plus fubtile de la colonne de

vapeur.

Plufieurs caufes concourent à arrêter les
parties les plus aqueufes dans leur marche*
ïQ. La longueur du trajet qu'elles ne
peuvent parcourir; parce qu'elles font plus pe-
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fantes que les' parties 'fpiritueufes. 2?. Les
chocs «Sc lesfrottemens réitérés qu'elles éprouvent

dans les différens contours, ou zigs-zags

que forme le ferpentin. 3*. Les vapeurs aqueufes
fe condenfant beaucoup plus facilement

& plus promptement que les fpiritueufes,
elles fe réunifient en' grande partie ; avant que
d'être arrivées au haut du ferpentin : qui leur
offrant beaucoup de furface favorife extrê-
ment leur condenfation. Or ces particules,
condenfées dans le canal du ferpentin,
retombent dans le fond de l'alambic par leur
feule gravité fpecifique ; avant que d'avoir
-atteint le chapiteau, où ne fe rendent que les

parties les plus fubtiles les plus pures & les

plus volatiles; en un mot l'efprit de vin, plus
parfait «Se fépare de fes parties aqueufes avec
lefquelles il étoit mêlé & combiné ; ce qui
eft conforme à l'expérience journalière.

Ce n'eft donc pas uniquement en éloignant
du feu le foyer de condenfation, que le
ferpentin perfectionne les liqueurs ; mais c'eft
principalement en dépurant fur la route les

efprits, & en les dépouillant, chemin faifant;
des particules phlegmatiques 8c hétérogènes,
qui les affoibliroient par leur mélange.

De ces effets, & du principe ; on peut tirer
la même conféquence que du premier principe

; favoir qu'on obtiendra par la
diftillation une liqueur plus fpiritueufe, à proportion

qu'on éloignera davantage du feu le foyer
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de condenfation, qui doit fournir la liqueur
au récipient.

Mais pour rendre cette théorie encore plus
lumineufe reprenons féparément les
différentes manières dc diftiller : examinons ce

que chacune de ces méthodes a de défectueux ;
& nous propoferons enfuite quelques inftrumens

de condenfation, conftruits fuivant nos
principes. Commençons par la partie condenfative

des alambics, qu'on nomme Chapiteau.
Nous avons vu qu'il y en avoit deux

efpéces principales,- le chapiteau à réfrigérant
& réfervoir ; & celui qui n'a ni réfervoir,
ni réfrigérant, & qu'on nomme Tête de more.

Dans l'alambic où le chapiteau eft noyé
dans le réfrigérant, j'y trouve plufieurs
défauts. D'abord le chapiteau eft beaucoup trop
petit, & pèche dans tous les cas, contre les
principes les plus effentiels de la condenfation
des vapeurs. Pour s'en convaincre il fuffit
d'obferver, non - feulement que la condenfation

des vapeurs eft en raifon des furfaces
de contact avec les vaiffeaux de condenfation ;
"lais encore que plus une vapeur eft chaude,
moins elle eft difpofée à fe condenfer ; & que
plus une vapeur eft refferrée plus difficilement

elle fe refroidit ; enfin, que même des

vapeurs chaudes augmentent confidérablement
de chaleur lorfqu'au lieu d'avoir une libre
expanfion elles font forcées de paffer dans un
lieu plus étroit que celui qu'elles oceupoient.
Toutes ces circonftances défavorables qui
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fout des faits prouvés en phyfique ne fe

trouvent-elles pas réunies pour agir comme à

l'envi dans le méchanifine de la diftillation
per afcenfum. Combien plus encore ne devient
pas fenfible le défaut des chapiteaux trop
petits, fi on confidére la prodigieufe augmentation

de volume qu'acquièrent tous les liquides

en fe réduifant en vapeurs. On fait par
diverfes expériences que l'eau réduite en
vapeurs acquiert un volume quatorze cent fois
plus grand que celui qu'elle avoit dans fon
état naturel. Il eft même un grand nombre
de liqueurs qui font encore beaucoup plus
expanfibles que l'eau; telles font l'éther,l'efprit

ardent, &c.
Cependant dans le nombre des chapiteaux

ordinaires à peine les plus grands ont - ils
de vuide le quart ou le cinquième de celui
de la cucurbite ; 8c parmi les plus petits un
grand nombre n'ont fouvent pas feulement
le huitième de fon diamètre 8c de fa capacité.

Indépendamment du préjudice que cette pe-
titeffe des inftrumens condenfatifs apporte à

la diftillation, ce défaut expofe encore à

plufieurs autres inconvéniens particulièrement
dans les diftillations fpiritueufes puifqu'on
court rffque de faire fauter les vaiffeaux par
l'extrême dilatabilité des liqueurs fortes, &
la petiteffe. du vuide où leurs vapeurs vont fe
rendre. Ajoutez à cela le danger eminent de

mettre le feu à la recepte & à la tirade : danger

qui eft fort grand ; puifqu'on a des exem-
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pies que cette vapeur enflammée a donné la
mort à ceux qui l'ont refpirée ; & a quelquefois

occafionne des incendies. Ce qui arrive

lorfque les jointures du chapiteau n'étant
pas exactement lutées, laiffent quelques
petits interltices par lefquels la vapeur, qui fait
un effort prodigieux pour s'étendre, fort avec
impétuofité.

Cette expanfion des vapeurs eft fouvent fi
confidérable qu'on les voit jaillir à une très-
grande diftance & leur chaleur eli fi grande
qu'elles font, pour ainfi dire à demi - enflammées

& qu'il fuffit de la plus petite étincelle
de feu pour les enflammer totalement.
Quelquefois encore l'efprit coule le long de la
cucurbite dans le fourneau: il s'y enflamme, &
porte le feu jufques dans l'alambic.

Enfin le moindre des inconvéniens qui puiC
fent réfulter de la petiteile du vaiffeau con-
denfatif, eft que la recette prenne une odeur
& un goût d'empyreume ; défaut très-commun

dans nos diftillations domeftiques. On
l'attribue ordinairement à ce qu'on a poitifé
le feu trop vivement. Je ne doute pas qt.'ef-
fcctivement cette caufe ne foit très - commune :
mais qu'on ne s'y trompe pas ; on doit fou-
Vent l'attribuer à ce que les vapeurs trop
fortement échauffées, ttop long- tems retenues
dans un trop petit efpace, ont été obligées de
circuler du chapiteau dans la cucurbite, & de
la cucurbite dans le chapiteau : ce qui a brù.
lé une certaine fubftance huileufe ou graffe
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dont fe trouvent toujours furchargées, en plus
ou moins grande quantité, toutes les liqueurs
qui ont fubi la fermentation tpiritueufe. C'eft
cette portion huileufe qui donne à quelques
eaux - de - vie de notre pays, même les mieux
diftillées cette âcreté qui leur fait préférer
celles de France, pour les liqueurs de table.
Et c'eft la brûlure de cette huile qui conf-
titue proprement l'empyreume dans les

liqueurs fpiritueufes diftillées.
Je découvre encore dans l'alambic à

réfrigérant, un défaut très - confidérable dans
l'ouverture du couronnement & dans l'entrée du
col du chapiteau, qui font toutes deux beaucoup

trop étroites, du moins pour les
diftillations aqueufes qui demandent des vaiC
féaux évafés: car d'ailleurs la petitefle de cette

entrée eft fort avantageule pour les
diftillations fpiritueufes ; en ce qu'elle dépouille
& dépure les principes fpiritueux, d'une bonne

partie des principes aqueux ou hétérogènes

qui les affoibliroient & en diminueroient
la qualité. Le couronnement de la cucurbite
agit dans ce cas à la maniere du ferpentin,
dont nous avons examiné l'effet un peu plus
haut.

Paifons à l'examen de la diftillation per
latus.

Deux efpéces de vaiffeaux fervent à exécuter

cette diftillation; l'alambic à tête de more;
«Se la cornue ou retorte.

Dans l'alambic à tète de more, les vapeurs,
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après avoir monté au chapiteau, ne paffcnt
qu'en partie dans le tuyau lateral ; puifqu'il
doit s'en condenfer & qu'il s'en condenfe
effectivement une bonne portion, contre le fommet

& les côtés du chapiteau ; qui n'ayant pas
intérieurement un réfervoir comme celui à

réfrigérant, les laiffe retomber au fond de la
Cucurbite; mais auffi il faut avouer qu'il n'y
*» que les principes les plus volatils, qui
paifent dans le canal horizontal ; vu que d'un
côté les vapeurs les plus aqueufes étant ce'-
'es qui ont befoin d'un moindre degré de
fraîcheur pour être condenfées, elles doivent
l'être dans le chapiteau préférablement aux
Plus éthérées ; & de l'autre, que les parties
phlegmatiques étant plus pefantes que les
fpiritueufes elles font plus difficilement élevées,
& retombent plus aifément.

Le chapiteau tête de more agit donc
ainfi à la maniere du ferpentin ; & il doit
rendre le produit de la diftillation plus pur
& plus concentré que le chapiteau à

réfrigérant. Vice-verfla, par la même raifon la
tête de more convient moins que le chapiteau
a réfrigérant pour les diftillations oppofées à
celle-ci ; c'eft-à-dire, pour cel'es où l'on
recherche l'expédition & la quantité plutôt
lue la qualité.

La petiteffedu bec entraine encore un fécond
inconvénient ; mais qui regarde fur - tout les
diftillations fpiritueufes ; favoir, que la portion

proprement sondenfative de «se canal ne
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préfentant que très - peu de furface à l'eau
froide, la vapeur en reçoit peu l'action &
fe condenfe par cette raifon plus difficilement.

Il feroit donc, comme on fent, avantageux
que la partie du tuyau, qui paffe dans l'eau
fût plus large, ou plus longue ; en un mot,
préfentât davantage de furface à l'eau, qu'elle
ne le fait ordinairement. On préviendroit
par-là la perte des parties les plus fubtiles
qu'on voit fouvent, dans nos diftillations
domeftiques fortir du bec du tuyau fous la forme

de vapeur.
De l'extrême petiteffe du tuyau condenfa-

tif réfulte un troifieme inconvénient qui
regarde auffi le ferpentin ; c'eft celui d'être
fujet à fe deffouder, & par là de laiffer
évaporer ou exhaler les efprits ; inconvénient
qui eft prefque toujours produit, foit par le
refferrement de la colonne de vapeur qui
augmente par là confidérablement de chaleur ;
foit par l'action expanfive d'une telle colonne

qu'on fait avoir une force extraordinaire.
Paffons à l'examen de la diftillation à la

cornue.
La cornue ou retorte ne fert qu'à

certaines opérations de la premiere claffe; qui
fe font rarement par d'autres perfonnes que
des chymiftes. Ainfi je m'étendrai peu fur
les ufages dé cet inftrument ; & je n'examinerai

de fa maniere d'agir, que les défauts qui
ont un rapport direct à l'œconomie du feu
& de fon aliment.

Il y a
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Il y a plufieurs défauts effentiels dans la
forme & dans la maniere d'agir de la cornue 9

mais ils ne font pas tous également fufceptibles

de corrections. 1°. Son ventre ou la
partie qui contient les fubftances qu'on dif-
tille, & qui a un contact direct avec le feu,
a exactement le même défaut des fonds de
Vaiffeaux ordinaires de cuiffon la eonvexité.
2*. Sa voûte ou partie fupérieure eft trop
étroite, & fe trouve trop près du feu, fervant,;
comme elle le fait aux mêmes ufages que
la tête de more dans l'alambic ad latus ;
favoir à réfléchir les vapeurs dans le tuyau
latéral, & à les dépurer d'une bonne portion
de ce qu'elles ont d'aqueux ou de groffier:
On fent qu'il eft avantageux pour la qualité
du produit, que cette partie ainfi que la
tète de more foit vafte & élevée à proportion
du degré de pureté, & de concentration qu'on
delire qu'aient les principes qui paifent dans
le récipient.

Enfin le col, ou la partie recourbée de

cette efpeee de bouteille a fouvent le
défaut d'être trop courte & trop étroite.

Comme ce n'eft pas proprement dans le
col ou canal, que s'opère la condenfation
des vapeurs'; mais qu'elles paffem ordinairement

pour la plus grande partie fous cette
forme, dans le ballon, qui fert de récipient,-
on fent que pour favorifer cette condenfation ,<

il eft avantageux d'un côté que le col de la'

cornue foit long, afin d'éloigner du fourneau
Part. II. 17.59. E
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le ballon qui fait ici l'office de condenfatcur,
& par là de le maintenir frais autant qu'il eft

poffible; & de l'autre, que ce même col foit
large, afin île le rendre iui- même plus con-
denfatif, & de prévenir la rupture de la cornue

en facilitant le libre paffage des vapeurs
dans le récipient.

Puifque je fuis fur l'article du ballon ou
recipient, on me permettra de faire quelques
réflexions fur fon ufàge. Elles ferviront à

confirmer les trois principes qui fondent la
théorie de la diftillation.

Dans prelque toutes" les diftillations à la

cornue, les meilleursartiftes s'accordentà donner

la préférence aux ballons les plus grands,
& à ceux dont le col eft le plus long. Or
cette préférence ne prouve -1 - elle pas
clairement la folidité de mes premiers principes,
8c en même tems l'évidence des conféquences

que j'en ai tirées? Car que fait- on autre
choie en allongeant le col du ballon que de

l'éloigner du feu & en augmentant la
capacité de ce vaiffeau, de donner manifeftement
plus de fuperficie à fa partie condenfative.

Obfervons enfin qu'il paroît que c'eft à

caule des bons effets réfultans de la grandeur
de ce vaiffeau condenfatif & de fon éloigne-
ment du feu que plufieurs bons manipulateurs

modernes préfèrent la diftillation parle

côté, même pour diverfes diftillations,
auxquelles il femble que l'alambic à réfrigéran.
feroit plus propre 8c plus commode que h
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cornue. Ce qui nous fournit une confirmation

du troifieme principe de la diftillation
que nous avons pofé.

Quant à la troifieme efpeee de diftillation
qu'on nomme par defleenflum je n'en
entreprendrai pas l'examen parce qu'elle eft défec-
tueufe à tous égards ; & qu'elle n'eft plus
employée que par quelques particuliers pour
diftiller des rofes.

Il s'agit préfentement de propofer quelques
inftrumens de condenfation que j'ai imaginé,
dont le méchanifine eft entièrement fondé fur
les principes que je viens d'établir & que
l'expérience m'a confirmé remplir mieux les
différentes vues qu'on ib propofe en diftillant.

Defcription d'un chapiteau d'alambic pour
les difiillations aqueufes où l'on peut
preffer l'opération flans inconvénient.

Voyez Planche troifieme. Figure r.

Le vuide A de ce chapiteau eft beaucoup
plus grand que celui des chapiteaux d'alambics

ordinaires. Il doit donc felon les principes

que j'ai établis, condenfer beaucoup plus
de vapeurs. C'eft auffi ce que l'expérience m'a
prouvé de la maniere la plus claire & la plus
fatisfaifante. Son embouchure inférieure B
étant du même diamètre que celle du vaiffeau

d'ébullition figuré 1, planche feconde
E 2
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s'adapte exactement, & s'abouche à demeure

avec lui. Ainfi la colonne de vapeurs qui
s'en élevé ne trouvant aucun obftacle, entre
toute dans le chapiteau, s'y condenfe & fert
toute entière à la diftillation fans qu'il en
retombe aucune partie dans la cucurbite.

Enfin c'eft l'embouchure fupérieure qui
fert à introduire & à vuider les matières.
Cette ouverture fe ferme pendant la diftillation

avec un chapiteau plus petit D; & qui,
comme je l'ai expérimenté un très-grand
nombre de fois, fournit feul, fans préjudice
du grand une recette auffi abondante que le
chapiteau des alambics ordinaires, même des

plus grands.
Je ne puis déterminer au jufte dans quelle

proportion ce nouveau chapiteau l'emporte
fur celui des alambics ordinaires, relativement
au produit & à l'œconemie, du tems, dc la peine

& des matières combuftibles parce que
je n'ai pu faire les expériences qui auroient
été neceffaires pour cela, par le défaut
d'alambic de diamètre égal au mien, & qui eût

pu aller 8c joindre exactement à mon
fourneau. Il auroit d'ailleurs fallu pour pouvoir
en juger exactement que cet autre alambic
eût le fond femblable au mien ; ce que je
n'aurois pu trouver parmi les alambics
ordinaires. Tout ce que je puis dire & affurer,
c'eft que mes deux chapiteaux réunis
l'emportent en tous points de plus de la moitié
fur le chapiteau des alambics ordinaires j &
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il ne faut pas s'en étonner, puifque, comme
je l'ai dit, le petit chapiteau diftille feul auffi
vite & auffi abondamment qu'aucun que je
connoiffe; 8c l'on fent d'ailleurs que le grand
doit fournir beaucoup plus encore que le petit.

Une autre preuve non-équivoque de
l'abondante condenfation, qui doit fc faire dans
mon alambic c'eft que quelque foin que j'aie
pris pour conduire doucement le feu, je n'ai
jamais pu parvenir à y faire avec du vin que
de l'eau de vie extrêmement flegmatique &
foible: mais d'ailleurs j'en tire toujours une
très-grande quantité & en très-peu de tems.
J'ai auffi obferve que celle que fournifïbitje
petit chapiteau étoit plus forte que celle du
grand. Ces divers faits ne juftifient-ils pas
bien clairement la théorie de la diftillation,
que j'ai établie & la bonté des nouveaux
moyens que je propofe

Defcription d'un tuyau de condenfation propre

pour les diftillations flpiritueufles
où ton recherche la qualité plutôt que
la quantité du produit.

Voyez figure 2. Planche troifieme.

A. défigné un couronnement de cucurbite
fait en forme de cône, ou d'entonnoir
renverfe. Si on fuppofe cette piece foudée par fa
partie inférieure avec la chaudière, figure 2,

E 3
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planche feconde qu'on voit perpendiculairement

placée fous elle on aura un alambic
ordinaire parfait mais fans chapiteau dont
l'embouchure extérieure eft B.

Au lieu d'adapter un chapiteau à l'embouchure

de ce couronnement je me fers pour
cette forte d'alambic & de diftillation d'une
efpeee de ferpentin C D E F qui eft un
tuyau de même diamètre que l'embouchure
B de l'alambic avec laquelle doit s'aboucher
fon extrémité inférieure C.

Ce canal elt divifé en deux portions, l'une
C D à l'extrémité fupérieure de laquelle en
eft jointe, <& foudée une autre F. F. de même

diamètre, mais inclinée de maniere que
ces deux tuyaux forment enfemble un angle
de quatre-vingt à quatre-vingt-cinq
degrés. Voici l'ufage «Se les effets de ces deux
portions.

La premiere C D fait pofitivement l'office
d'un ferpentin ; c'eft-à-dire, que les

vapeurs en le parcourant s'y dépurent. En raifon

de cet effet je "nomme ce premier tuyau
Canal de dépuration. C'eft fa longueur qui
détermine la qualité, ou le degré de force de

l'efprit ardent qu'on retire par la diftillation.
La longueur de deux pieds «Se demi fur fix
pouces de diamètre eft fuffifante pour avoir de

l'eau-de-vie d'une force raifonnable, ou de

moyenne qualité. Mais fi l'on fe propofoit de
tirer du premier coup de l'efprit de vin il
faudroit que ce canal de dépuration eût qua».



FOURNEAUX DE CHYMIE. 7X

tre pieds de long, & même plus fi l'on fou-
baitoit d'avoir un efprit plus déflegmé &
concentré.

On pourroit donner à ce canal de dépuration

diverfes autres figures. Au lieu d'être
en zig-zags, comme on le voit ici repréfente

ou en fpirale ; ce qui revient à-peu-
près au même ; on pourroit le faire en ligne
droite ou lui donner une direction
perpendiculaire à la cucurbite ou l'incliner un peu.
Ces différentes figures & fituations ont
chacune des effets particuliers.

Le canal droit & perpendiculaire expédie
le plus,- mais on ne peut tirer par fon moyen
que de l'eau - de - vie fimple. lit s'il s'agif-
foit de tirer tout d'un coup de l'efprit dc vin,
il faudroit qu'il fût fort long; ce qui le
rendroit très - embarraffant.

S'il eft incliné il dépure davantage à

longueur égale : mats les meilleurs tuyaux de

dépuration ceux qui procurent l'efprit le
plus pur & le mieux déflegmé, font fans
contredit ceux en fpira'e ou cn zigzags. Leur
effet eft fondé fur les mêmes principes que
nous avons indiqués au fujet du ferpentin
qu'ils remplacent, fans cn avoir les défauts:
c'eft-à-dire que ces deux formes de tuyau
de dépuration agilfcnt & perfectionnent le

produit de la diftillation par leurs différens

contours.
Les vapeurs dépurées dans le tuyau C D

paffent enfuite dans le tuyau E F qui, étant
E 4



72 CONSTRUCTION DES

plus froid que le premier, parce qu'il eft plus
éloigné du feu, les condenfe en grande partie

& les conduit enfin dans un récipient
ou une grande bouteille G qui eft plongé
dans uu fceau ou baquet plein d'eau froide
& où ces vapeurs achèvent de fe condenfer
& de fe réduire fous la forme de liqueur.

Je nommerai ce dernier tuyau à caufe
de fon ufage, tuyau de condenfation. Sa

longueur qui eft ici de trois pieds, eft fuffifante
quand on fe fert d'un grand récipient plongé
dans l'eau froide, vu que ce tuyau ne

contribuant en rien àia qualité du produit, les

vapeurs ayant, lorfqu'elles y font parvenues,
toute la perfection qu'elles peuvent recevoir ;
il fuffit qu'elles puiffent feulement fe condenfer

; & il n'importe comment & par quel
moyen cette condenfition foit opérée, pourvu

qu'elle ait lieu.
Mais fi ce tuyau eft obligé d'opérer feul la

condenfation ou ce qui revient au même
fi on ne fe fert pas comme il eft ici repréfente

d'un récipient vafte & noyé dans l'eau
froide on fent d'avance qu'il faut alors beaucoup

plus de longueur à ce canal qui porte
alors à jufte titre le nom de tuyau de condenfation

puifqu'il l'opère feul.
Il m'a paru que dans ce cas la meilleure

regle qu'on puiffe fuivre eft de donner au

tuyau de condenfation exactement la même
longueur qu'à celui de dépuration & que cet-
te longueur eft ordinairement fuffifante poux
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condenfer l'efpèce de liqueur, ou d'efprit que
le premier peut fournir.

J'ai promis à la fin du quatrième chapitre
de mon mémoire fur les poêles «Se cheminées,
d'indiquer une maniere de faire tout à la fois,
& par une feule «Se même opération de l'eau-
dc-vië 8c de l'efprit de vin, je vais actuellement

fatisfaire à ma promeffe.
Pour parvenir à ce but on fe fert du grand

chapiteau A, figure I ; & au lieu du petit
chapiteau C, on adapte à fon embouchure C
l'efpèce de ferpentin C D E F, que nous
venons de décrire, avec le récipient noyé dans
l'eau froide qu'on aura foin de luter
exactement. On fe fert pour cela de vefîie mouillée

ou de boyau. On Iute de même une
bouteille au bec du grand chapiteau inférieur.
C'eft dans la premiere que coulera l'efprit
qui fera d'autant plus pur que le canal de

dépuration dont on s'eft fervi, aura plus de

longueur. L'eau - de - vie ou la liqueur la
plus foible c'eft - à - dire celle qui fe fera
condenfée dans le grand chapiteau coulera

par le bec particulier de cette piece. Je dis
la liqueur la plus foiblê, parce que, comme
il eft aifé de le comprendre, ce ne fauroit
être de l'eau-de-vie bien forte, puifque la

plus grande partie & le plus fubtil de l'efprit
s'en trouve fépare ; aulfi n'eft-ce à proprement

parler qu'un flegme plus ou moins char-,

gé d'efprit ardent, à proportion que le cha-
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piteau de condenfation eft grand, & que le

tuyau de dépuration a de longueur.
L'expérience dont il s'agit, n'eft pas de*

fimple curiofité puifque d'un côté cette eau-
de-vie peut être employée dans bien des cas

qui en exigent de la foible, & que de l'autre

fon méchanifine nous fournit un moyen
d'opérer la déflegmation de Telprit ardent
plus fimple & moins embarraffant que le
ferpentin ordinaire & même que le tuyau de

dépuration C D que nous avons propofe.

Defcription d'un fécond Chapiteau de

dépuration.

Figure 3. Planche troifieme.

Cette piece H doit être renflée au milieu,"
«Se avoir dans là partie la plus large^, au moins
quatre pouces de plus que le diamètre de la
chaudière. On lui donne deux ouvertures,
l'une inférieurement J qui fert à l'unir &
à la fouder circulairement avec le bord
fupérieur de la cucurbite. L'autre ouverture L
quieti au deffus, eft deftinée à introduire les
matières & à recevoir l'extrémité inférieure
M d'un tuyau prefque coniquemenj^conden-
fatif M N du diamètre duquel cet orifice
fupérieur doit être par cette raifon.

Les effets de cette partie renflée font, de
dépurer la liqueur fans expofer aux inconvé«
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miens du tuyau de dépuration C D figure 2.
Les vapeurs qui montent du fond de l'alambic

trouvant en cet endroit un grand vuide,
s'y étendent s'y répandent & y circulent
librement de toutes parts, & par un méchanifine

femblable à celui que nous avons obferve

dans le chapiteau nommé tète de more,
ou plus particulièrement encore dans le grand
chapiteau figure 1 lorfqu'on fait à la fois
l'eau de vie «Se l'efprit de vin ; les particules,
dis-je, les moins éthérées s'y condenfènt,
coulent «Se retombent au fond de la cucurbite,

& il ne paffe dans le tuyau de condenfation

M N", & dans le récipient que la portion

la plus fubtile des vapeurs. Ce chapiteau
réunit ainfi abfolument les mêmes propriétés
que le ferpentin & le tuyau de dépuration
que j'ai indiqué ; & il leur eft fupérieur en
en ce qu'il eft beaucoup plus fimple ," qu'il
offre moins d'appareil, & que s'élevant moins
il eft plus facile à maintenir pendant la
diftillation.

Cette boule creufe peut être faite de cuivre

bien étamé en dedans ; mais elle vaudra
mieux fi elle eft d'étain. Il conviendroit même

de conftruire de ce dernier métal toutes
les efpéces de chapiteaux & de tuyaux de
condenfation vu que l'étamage qu'on met
fur le cuivre eft ordinairement fondu 8c

enlevé en affez peu de tems 8c qu'alors il s'y
forme facilement du verd de gris, qui malgré
le lavage ne s'enlève prefque jamais entière-
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ment, fur-tout dans les petits tuyaux, comme

le ferpentin ordinaire & qui pénétré
par la chaleur des vapeurs, fe détache, palfe
dans le récipient s'y diifout, & fe mêle à

la liqueur qui y eft contenue ce qui fuivant
l'ufage qu'on en fera peut avoir les fuites
les plus fâcheufes.

On ne fauroit trop repréfenter le danger
de la malpropreté du défaut d'étamage des
vaiffeaux diftillatoires, «Sej'infilte d'autant plus
volontiers fur cet article, que dans notre
pays où les particuliers fe mêlent de diftiller
il en eft peu qui y donnent toute l'attention
convenable ; enforte qu'il n'eft pas rare de

voir nager fur des eaux-de-vie diftillées
avec auifi peu de précaution des flocons de

cette rouille d'autant plus dangereufe, que
ce font nos payfans qui en boivent la plus
grande partie.

Puifque je fuis fur la maniere commune
de diftiller, on me permettra d'ajouter ici
avant que definir, quelques obfervations fuc
ce fujet.

Je remarque d'abord que dans la maniere
ordinaire de retirer de nos vins,, ou de leurs
lies l'eau - de - vie il y a deux défauts capitaux

qui contribuent beaucoup à l'acrèt©

qu'on leur reproche généralement.
Le premier de ces défauts exifte dans la

maniere commune de donner le feu. Il eft
effentiel lorfqu'on veut diftiller fuivant les
règles de l'art, de gouverner le feu de maniere
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qu'il ne communiqué à la matière volatile que
le degré de chaleur qui lui eft néceffaire pour
fe réduire en vapeurs «Se pour s'élever.
L'obfervation de cette regie eft fur-tout indifpenfable

lorfque la matière à diftiller contient
des principes qui ont différens degrés de
volatilité, «Se qu'il s'agit de recueillir féparément.
Cependant chez prefque tous les particuliers
où l'on diftille dans ce pays, cette opération
fe fait avec du bois. Or l'on fait combien il
eft difficile de fe procurer avec cette matière
un feu toujours égal comme il le faut
abfolument' pour qu'une diftillation fe faffe avec
exactitude. Auffi y apperçoit-on beaucoup
d'irrégularité. Quelquefois le bois ne flambe

pas, il fume, la diftillation s'arrête, 8c lati-
rade contracte l'odeur & le goût de fumée.
D'autres fois, Se c'eft le cas le plus fréquent,
le feu eft fi vif & fi violent, que la liqueur
bout dans la cucurbite, tous les principes
volatils s'en élèvent pêle-mêle, 8c fur-tout cette

matière huileufe dont nous avons parlé
précédemment, & qui rend nos eaux-de-
vie fî rebutantes fur-tout quand elle eft brûlée.

Le fécond point dans lequel pèche la
méthode commune de diftiller eft relatif à îa
maniere d'unir le .chapiteau avec la cucurbite,

«Se de recevoir le produit de la diftillation.

Il n'eft pas néceffaire de beaucoup réfléchir
fur le méchanifine de la diftillation pour
découvrir combien la pratique fuivie eft vicie«-
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fe à l'égard de ce fécond point ; car non
feulement on ne lute «Se l'on ne bouche que
très-imparfaitement les jointures de l'alambic

avec le chapiteau, «Se moins encore de ce
dernier avec le récipient ; on ne fe donne
pas même la peine d'unir enfemble ces deux
dernières pieces ; on fe contente ordinairement

de placer fous le bec, ou tuyau du
chapiteau une bouteille avec un entonnoir dans
lequel la diftillation tombe, fouvent même de
fort haut, & conféquemment toujours avec
perte d'une bonne partie «Se des plus fubtiles
des parties fpiritueufes; ce qui diminue
confidérablement la qualité du produit de la difl
filiation, qui t\e conferve fouvent prefque de
force que celle qui lui a été prêtée par la
fumée & par la violence du feu.

m
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